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LE SALON DES' VINS DE FRAN-
CE occupera un des plus vastes halls 
(11.000 mètres carrés) à la Foire de 
Paris du 17 mai au l" juin. Dans son 
voisinage se tiendront des exposi-
tions de tonnellerie, d'articles de 
caves, d'appareils pour la vinification 
et distillation. Le 22 mai aura lieu 
« la Journée des Vins de France », 
qui sera particulièrement brillante. 
Espérais voir y figurer en bonne 
place h&'s vins du Pays Nantais. 

* 
* * 

ALLOCATIONS FAMILIALES 
Le X' Congrès des Allocations Fami-
liales aura lieu à Lille le 20 mai. On 
y étudiera spécialement leur appli-
cation dans les milieux ruraux. 

a 
m * 

L'EXPOSITION HORTICOLE DE 
PRINTEMPS aura lieu à Paris, au 
Cours-la-Reine, du 23 Mai au 1er 

juin, sous la présidence de M. Fer-
iiand David, ministre de l'Agricul-
ture. Le Congrès d'Horticulture se 
tiendra le 24 Mai. . 

m * 

DRAINAGE MECANIQUE i Des 
démonstrations de divers appareils 
auront lieu le 17 Mai, dans le Gers, 
à l'Ecole de Bcaulieu. 

* * * 
CONGRES DE LA POIRE 'i A 

l'occasion de l'Exposition interna-
tionale d'horticulture, à Angers, du 18 
au 29 juin, aura lieu le « Premier 
Congrès commercial de la Poire de 
table ». 

* 
* # 

CONiRE L'OIDIUM : Dans les 
vignobles du Midi, on emploie de 
plus en plus le soufre, en combinai-
son avec la fleur de chaux-magnésie 
(stellatite), à raison de 50 0/0 pour 
le premier poudrage; puis 60 ou 
70 0, ->iir les suivants. Cette mé-
thode . ùaiïse une économie sensible. 

m 
«'■* 

LES EAUX DE LA MER MORTE 
renferment des quantités considéra-
bles de chlorures de potassium, de 
sodium, de magnésium et de bro-
mure en solution. De ces sels, on 
commencé à extraire de la potasse, 
pour engrais et industries chimiques, 
du magnésium et bromure. On a cal-
culé que la Mer Morte pourrait fout-
liir 1 million de tonnes de potasse 
par an, pendant 2 mille ans ! Les An-
glais et les Allemands en voudraient 
le monopole... 

m 

PROTEGEONs"LES OISEAUX! 
Ce sont nos plus précieux auxiliaires. 
Ils dévorent des milliards d'insec-
tes., de papillons, de sers, de pu-
cerons, qui ravageraient nos cultu-
res. Défendons aux enfants de dé-
truire les nids d'oiseaux. 

m 
m t 

iUR LES FCINS... 
Soyez prévoyants... 

N'attendez pas la dernière minu-
te pour commander une bonne bâ-
che si vous n'en possédez pas. 

Avez-vous pensé également à Fai-
re votre provision d'huile et graisse 
pour le bon fonctionnement de vos 
machines ? 

Le Syndicat Central vous en livre-
ra aux meilleures conditions. 

OBLIGATIONS FISCALES 

LA GRISE AGRICOLE 

Le Scandale du Blé et du Pain 

— T'as fait ta déclaration an contrô-
leur î 

— Dame! pour l'impôt sur le royenn 
J'ai déclaré i 9 franc 8 centimes... ça 
m'a tout de même coûté dix sons ponr 
envoyer ma feuille an percepteur! 

« Lo blé ne vient qu'autant 
qu'on le sème : le laboureur ne 
peut semer qu'autant qu'il est 
assuré ds? trouver, par la vente 
de ses récoltes, le dédommage-
ment de ses peines, de ses frais 
et dè toutes ses avances. » 

TuiiGOT <t 727-1781) 

Ces sages paroles du ministre de 
Louis XVI sont toujours bonnes à 
méditer, et nos ministres actuels fe-
raient bien d'y réfléchir, l'intérêt du 
pays étant intimement lié à la pros-
périté de notre agriculture ! Or, e'est 
un fait indéniable,, nous traversons 
une criso agricole grave, qu'il s'agisse 
du froment, de l'avoine, de l'orge, 
des pommes de terre, du chanvre, des 
betteraves sucrières, de la laine, du 
vin... de tous nos produits eu géné-
ral ; nous subissons la baisse, alors 
que nous payons plus cher tout ce 
dont nous avons besoin. 

Pour le blé-, depuis la dernière ré-
colte 1929, nous avons suivi pas a 
pas les différentes phases de la criso 
— de la bataille du blé pourrait-on 
dire — où se débilitent les agricul 
teurs, et nous avons tenu nos adhé-
rents au courant de la situation. Cette 
crise vient encore de s'accentuer et 
ce nouvel effondrement des cours du 
blé, il 110 ou 112 francs, jette lit pa-
nique et la consternation chez tous 
les .ruraux. 

Rappelons en quelques mois les 
causes de ce marasme : 

— I" L'abondance de notre récolte 
en 1929, récolte exceptionnelle, qui 
couvre largement les besoins de notre 
consommation nationale. 

— 2° La concurrence des blés étran-
gers, malgré le nouveau tarif doua-
nier protecteur de 50 francs. Les 
Associations agricoles s'ingénient a 
exporter le plus possible nos excé-
dents, pour alléger le marché inté-
rieur et voir les cours remonter. . 
mais on tolère néanmoins la rentrée 
en France des blés du Canada, d'Ar-
gentine, d'Australie ou d'ailleurs. 
C'est ainsi qu'il est rentré chez nous, 
au cours de l'année 1929 : 1G.18D.I44 
quintaux de blés étrangers ! Le gou 
vernement vient de voler un crédil 
de 200 millions pour donner des 
primes à l'exportation. A raison dt 
50 francs par quintal, cela fera quatre 
millions de quintaux à sortir du mar-
ché. Mais pourront-ils l'être en réa-
lité et lu nouvelle loi aura-t-elle upe 
influence heureuse sur les cours d'ici 
la soudure ? 

— 3° Les campagnes de baisse spé-
culative, qui s'exercent principale 
menl à la Bourse de Commerce de 
Paris, contre les agriculteurs, et qui 
influent aussi bien sur tes cours 
des pommes de terre, des avoines, du 
blé, etc.. 

— 4° L'insuffisance d'organisation, 
de discipline des producteurs, qui 
jettent leur récolle sur le marché au 
petit bonheur et qui trop souvent res-
tent en dehors des associations pro 
fessionnelles, seules capables de le-i 

conseiller et de les défendre. 
Au cours actuel, le blé ne vaut 

donc plus que quatre fois son prix 
d'avant guerre, où il était coté 28 à 
29 francs. Et pourtant nous payons 
tout plus cher, puisque tout ce qui 
est nécessaire à notre consommation, 
tu aux besoins do notre exp'oitalio!; 
se trouve aujourd'hui multiplié pat 
les coefficients C 7, 8 ou même 1a-
vantage. qu'il s'agisse de la main-
d'œuvre, d'outillage, machines, ff.r 
rures, engrais tourteaux, prpduitjî 
chimiques, mobilier, vêtements, con-
tributions, impôts, etc.. Il y aurait 
un volume à écrire sur ce sujet, avec 
chiffres à l'appui. Qu'il nous suffise 
simplement aujourd'hui de faire res-
sortir dans quelle fâcheuse posture 
se trouve le producteur de blé, vis-
à-vis do cours semblables. Cherche 
t-pn à le décourager complètement ï 
Cette crise n'aura-t-elle pas une ré 
percussion grave pour l'avenir du 
pays tout entier ? 

Comme remède, réclamons l'appli-

Un Brin de Causette... 

cation d'une politique douanière, le 
développement des exportations, la 
réglementation et l'organisafion des 
marchés, la réduction des transports 
et l'allégement des charges fiscales : 
c'est noire seul moyen d'action. 

Si le cultivateur produit du blé, il 
est également un gros consommateur 
de pain, et dans la plupart des cas, 
il achète son pain au boulanger. Or 
le blé est très bon marché et le pain 
reste toujours cher ; il n'a pas baissé 
dans la même proportion. Il y a là 
un fait scandaleux et nous ne faisons 
que faire écho aux nombreuses 
plaintes de cultivateurs qui nous arri-
vent à ce sujet. 

Le blé à 112 ou 115 francs n'étant 
plus qu'au coefficient 4, par rapport 
au prix d'avant guerre, si le pain su-
bissait le même coefficient — et ce: 
serait justice — nous devrions le 
payer 1 fr. 40 le kilo... Nous en som-
mes, malheureusement loin. 

A Paris, le prix du pain, en corré-
lation avec le cours des farines, va 
être ramené, par arrêté préfectoral, 
de 2 fr. à 1 fr. 95 le kilo. Autrefois, 
lorsqu'une Commission était chargée 
le fixer le prix du pain pour toute 
la Loire-Inférieure, chaque fois que 
e quintal de farine augmentait ou 

baissait de G francs, on augmentait 
ou baissait le kilo de pain d'un sou. 

Depuis 1926, le prix du pain pour 
Nantes cl la région est fixé par le 
Syndicat de la boulangerie, qui éta-
blit le prix du kilo, côupé dans un 
pain de trois kilos ; le prix du pain 
de trois livres et le prix du pain de 
six livres. Ne parlons pas des pains 
de fantaisie, qui constituent le meil-
leur « gagne-pain » des boulangers ! 

Les cours actuels do la farine de 
froment, sur le. marché de Nantes, 
sont de 158-160 francs. A Château-
briant, ils sont de 164 à 168 fr. ; 
à Paimhœuf, 175 à 176 fr. Avec les 
nouveaux cours du blé, la farine est 
appelée â baisser. Or, 100 kilos de 
farine donnent en moyenne 130 kilos 
de pain. En comptant encore la farine 
à 170 francs, le prix du kilo de pain, 
indépendamment des frais de bou-
lange, de cuisson, etc. revient au 
boulanger à 1 fr. 30 environ, soit 
3 fr. 90 le pain de six livres. 

Nous devons tenir compte, natu-
'•ment, des frais et de la juste 

de bénéfices qui doit revenir 
langer. Mais combien payons-

encorc le pain de six livres dans 
•s campagnes ? A Vallet il est à 

) francs ; au Pallet à 5 fr. 25 ; à 
Maisdon à 5 fr. 50; à Nantes à 5 fr. 70; 
à La Chapellc-sur-Erdrc à 5 fr. 90 ; 
i Châteaubriant à 5 fr. 70. (A par-
tir du 12 mai on nous le promet à 
T> fr. 55 à Nantes). 

Nous pourrions ainsi multiplier ces 
citations et ces exemples. Répétons 
qu'il y a là un écart trop grand entré 
le prix du blé et celui du pain, un 
'■'at de chose injustifiable et dont le 
•ultivateur, en tant que producteur 
ie blé, est particulièrement victime. 
;l n'est que temps que cet abus prenne 
fin, sinon les agriculteurs sauront y 
remédier, avec le concours de leurs 
Associations. 

Nous pensons que ce simple appel 
à la raison sera entendu des boulan-
gers I 

R. FAIVRE. 

AGRICULTEURS FRANÇAIS ! 

Avant d'acheter des produits ou 
tes machines étrangères, voyez 
d'abord si vous ne trouvez pas aussi 
'èn. ?;non mieux, en France. 

Avant d'acheter des machines 
étrangères, voyez d'abord si le pays 
qui les fabrique ne combat pas vos 
intérêts. 

FAITES TRAVAILLER 
LES OUVRIERS FRANÇAIS 

qui sont vos client» l«9 meilleurs I 

Quand j'vous di-
sais que les voyages 
forment la jeunesse. 
V'ià à c't'heure not' 
président, M. Gaston 
Doumergue, qu'est 
parti pour les fêtes 

du centenaire — 
pas de la nitrate 
— «SU Algérie. Em-
bnrqué à Toulon, 

i! est arrivé à Alger salué par toute 
l'escadre, sous un soleil pépère et 
une population bouillonnante.., On a 
le sang chaud là-bas ! 

Comme de juste, accueilli par 
toutes les autorités, lé cortège a dé-
filé à travers là ville, noubas et spahis 
en tête, tirailleurs sénégalais faisant 
la haie. Au Palais d'Eté le gouver-
neur général a présenté au Président 
le3 grands chefs indigènes, envelop-
pés de leurs burnous. Le Bachagha 
Djelloul ben Lakhadar Sidi ben 
Jeannot, chef de la Confédération de» 
Larbaa, a prononcé, au nom de tous 
les chefs indigènes, une émouvante 
allocution en arabe, disant sa grati-
tude et son attachement à la Mère-
Patrie. 

M. Doumergue, qui ne connaît point 
plus l'arabe que moi, a souri tout de 
même, comme y souriait à la Foire 
de Nantes, ou dans toutes les exposi-
tions. 

C'est joli d'être Président comme ça, 
que je me dis ben des fois : voir des 
biatix pays, des bêtes à cornes ver-
nies, de joiies moukères, des tables 
royalement servies avec de fines bou-
teilles, sans~parler de la p'tite paye : 
1.800.000 francs de dotation person-
nelle, pus 909.000 francs de frais de 
maison, pus SOO.OOO francs de frais 
de représentation = 3.600.000 francs 
par an... au bout de sept années de 
présidence, on doit pouvoir se retirer 
à la campagne avec un p'tit jardin ! 
Y a ben du monde qui s'y retire à 
moins. 

Pour revenir à Alger « la blanche » 
—* c'est très joli Alger... à ce qu'on 
dit, je n'y on jamais été ! — on y a 
envoyé là-bas, itou, un ou deux ba-
teaux de dépiutés. Comment voulez-
vous fêter un centenaire sans dis-
cours, ni parlementaires ? Comment 
voulez-vous, re-itou, résister à la ten-
tation d'un si biau voyage, quand c'est 
la Princesse qui paye ? (et la prin-
cesse, c'est nous, les contribuables). 

Pour être juste, faut dire que les 
députés et un grand nombre de 
conseillers municipiaux sont partis 
là-bas pour faire un voyage d'études ; 
le programme est beaucoup chargé. 
Croyez point que cette caravane est 
partie pour faire la nouba. 

Ils vont, paraît-il, observer la circu-
lation dans le Sud algérien, ou il n'y 
a point d'embouteillages comme dans 
nos rues et où y a toujours du sabïe 
pour pas glisser. 

L'organisation des halles et mar-
chés, qu'est toute simple là-bas, leur 
donnera d'utiles leçons. Pour lutter 
contre les mouches et les moustiques, 
y vont rapporter des modèles de 
moustiquères. Paraît aussi qu'ils ont 
l'intention de développer chez nous 
l'élevage des chameaux : ça rendrait 
des grands services pour la culture, 
les transports pn commun, et c'est 
très économique à nourrir. 

Enfin, au point de vue agricole, 
nos représentants ont découvert que 
l'Algérie produisait de biaux blés, des 
dattes, des olives, des cacahuettes et 
du bon pinard rouge et b^anc, valant 
tous les jours not' Bordeaux, not' 
Bourgogne ou not* p'tit Muscadet. Ils 
ont eu l'heureuse idée qu'on pour-
rait avec ça ravitailler et abreuver 
not' belle France. Ils s'en frottent tes 
mains ; y viennent de découvrir: la 
poule aux œufs d'or... 

Mais ce ne sera même point pour 
nous la vieille poule au pot ! 

MAITRE JEANNOT. 

HlIIIIItlIttlIiiUIlliHItHfllHHISIiniiilUg 

TOUT BON SYNDIQUÉ DOIT PRÉ-
SENTER AU MOINS UN NOUVEL 
ADHÉRENT AU SYNDICAT, 

Quelques essais d'Engrais complémentaires 
sur les Betteraves 

OBSERVATIONS COMMUNES 
AUX DIVERS ESSAIS 

Les expériences que nous avons 
faites l'an dernier sur betterave à la 
Ferme expérimentale d'Avrillé, se 
trouvaient sur le même terrain que 
nos recherches sur pomme de terre, 
ce qui nous dispense do le décrire 
à nouveau (1). Avant de présenter 
quelques-uns des résultats plus par-
ticulièrement intéressants, envisa-
geons d'abord l'ensemble des dispo-
sitions qui leur sont communes. 

Fumure. — La fumure de base a 
consisté dans un apport d'environ 
45.000 kilos de bon fumier de ferme 
demi-décomposê, enterrés au début 
do mars par un labour de 0='2'i, à 0m25 
de. profondeur. 

Ce labour fut suivi, quelques jours 
après, d'un roulage pour maintenir 
la fraîcheur du sol. 

Préparation du sol. — Le 4 avril, 
le guéret était ameubli par un seari-
fiage énergique et un roulage ; le 
7 mai, on complétait l'amcublissé-
ment parfait du sol par plusieurs pas-
sages du pulvérisateur à disques, aux-
quels succédait un hersage léger. 

Semailles. — Le 8 mai on semait 
la betterave, au semoir en poquets, 
espacés de O^S, l'éeartement entre 
les lignes étant de 0m6G. 

La variété ensemencée élail la rose 
demi-sucrière à collet gris. 

Levée et démariage. — La levée fut 
très bonne, cllo eut lieu du 10 au 
23 mai, fc démariage les 7 et 8 juin. 

Façons d'entretien. -— Comme fa-
çons d'entretien, ces betteraves 
furent binées à la main aussitôt que 
les lignes furent apparentes, et mé-
caniquement cnlro les lignes, à trois 
reprises différentes dans le courant 
de juin. 

Lors du dernier binage (27 juin), 
les lames de la houe furent disposées 
de manière à réaliser un léger but-
tage ; mais avant cette façon, oh avait 
passé la houe à main entre les plan-
tes, sur les lignes, ce qui contribua 
à maintenir le sol exempt de mau^ 
vaises herbes jusqu'à la récolte. 

Végétation, Maturité, Arrachage. — 
La ferre étant un peu légère pour la 
betterave, sa végétation fut ralentie 
de fin août à fin septembre ; mais 
avec l'arrivée des premières pluies 
automnales, elle reprit une bonne vi-
gueur. 

La maturité eut Heu vers le 
20 octobre, l'arrachage les 21 et 25 
du même mois, puis les racines de 
chaque parcelle furent aussitôt dé-
colletées, nettoyées avec soin et pe-
sées. 

ESSAI AVEC CHLORURE 
DE POTASSIUM 

Epandu à la dose de 200 kilogram-
mes à l'hectare en complément de 
la fumure organique, et incorporé au 
sol par les diverses façons culturales 
ayant fait suite au labour d'hiver, le 
chlorure de potassium nous a donné 
une récolte de 63.G10 kilos de racines 
à l'hectare, contre 57.220 kilos dans 
la parcelle témoin, ce qui correspond 
à un supplément de G.240 kilos de 
racines à l'hectare. 

ESSAI AVEC POTAZOTE 

Le potazote est un engrais fabriqué 
industriellement, dont l'emploi se 
généralise de plus en plus. Il ren-
ferme 14 % d'azote à l'état ammo-
niacal et 20 % de potasse sous forme 
de chlorure. Il s'emploie avant les 
semailles ou plantations, à la dose 
de 200 à 400 kilos à l'hectare. 

Dans une parcelle ayant reçu 700 
kilos de scories de déphosphoration 
dosant 15,50 % d'acide phosphorique, 
en plus de la forte quantité de fu-
mier indiquée plus haut, nous avons 
épandu, au distributeur d'engrais, 

La belle Manifestation 
viticole 

de Sancerre 
300 kilos do potazote à l'hectare et 
l'avons enterré par les diverses fa-
çons culturales ayant fait suite au 
labour d'hiver. 

A la récolte, nous avons obtenu 
un • poids de racines à l'hectare de 
65.400 kilos, conlro 60.600 kilos sur 
la parcelle témoin, soit en faveur du 
potazote un supplément do 4.800 
kilos de racines sur le renednient de 
la parcelle témoin, 

ESSAI AVEC NITROPOTASSE 

Le nitropotasse est un engrais pro-
duit industriellement par l'Office na-
tional industriel de l'Azote. Comme 
le précédent, il marque la tendance 
actuelle vers la production d'engrais 
complets, en vue de réduire les frais 
de transport des éléments fertilisants 
et les frais de main-d'œuvro qu'en 
traînent les mélanges d'engrais. 

Il renferme 25 % de polassc et 
16,50 d'azolc, dont la moitié à l'état 
nitrique et moitié à l'état ammonia-
cal. 

Il fut expérimenté dans une par-
celle faisant suite aux précédentes,, 
ayant reçu les mêmes quantités de 
fumier et de scories de déphospho-
ration. Nous l'avons épandu à raison 
de 188 kilogrammes, de manière à 
apporter 31 kilos d'azote et o7 kuos 
de potasse à l'hectare. I! fut iitirne:j 
meut mélangé au sol par le double 
pulvérisage ayant précédé de quel-
ques jours le hersage par lequel on 
terminait l'ameublissemenl parfait de 
la surface du soi en vue des semailles. 

Lo poids des racines récoltées a 
été do 68.400 kilos à l'hectare, contre 
57.200 kilos dans la parcelle témoin, 
soit en faveur du nitropotasse un 
excédent de 11,200 kilos racines à 
l'hectare ou de 20 % en nombre rond. 

Conclusion. — Les divers résultats 
que nous venons de présenter doivent 
retenir l'attention des cultivateurs et 
les inciter à avoir largement recours 
aux engrais que nous avons expéri-
mentés en complément d'une forte 
fumure prganique et phosphatée. 

P. LAVALLÉE, 

ingénieur agronomjt, 
Directeur de la Ferme expérimentale 

d'Avrillé {Maine-et-Loire). 

Comme suite â l'intéressant article 
de notre président, paru dans notre 
dernier Bulletin, voici le compté 
rendu du VP'Congrès de la C. G. V. 
C. O., qui s'est tenu à Sancerre le 
27 avril, au sommet de ces vignobles 
réputés qui constituent un terroir 
glorieux du Bassin de la Loire. 

Le Congrès s'ouvrit à 9 heures-, 
sous la présidence de M _ ' •' Camiran, 
vice-président de la L. V. C. O. 
et président du groupe de la Loire-
Inférieure. 

Après quelques mots de bienvenue 
du Maire de Sancerre, le président 
ouvrit la séance et donna la parole à 
M. Cormont. 

M. Cormont fit le procès du décret 
du 15 août 1925, qui oblige les viti-
culteurs à indiquer le degré des vins 
qu'ils vendent aux détaillants. Il 
donna l'exemple d'un procès ainsi 
intenté, clans le Sancerrois, à un 
vigneron do bonne foi. 

Et aux applaudissements de tout 
le Congrès, il s'éleva contre toutes 
les tracasseries de plus en plus nom-
breuses infligées aux vignerons, et 
contre toutes les réglementations 
dont l'efficacité est 1res contestable. 

Puis, M. Moreau donna lecture du 
rapport de M. Rosin sur l'aménage-
ment du marché des vins. Il s'agirait 
de contingenter ta récolte, d'après la 
consommation taxée. Le rapport do 
M. Rosin, que nous reproduisons, 
donna lieu à des échanges de vues 
fort intéressants. 

M. Rougeron se déclara favorable 
au vinage et à la concentration des 
moûts, MM. Vavasseur et Moreau jus-
tifièrent l'utilité et la supériorité du 
la chaptalisation. 

M. de Camiran indiqua les précau-
tions à prendre pour éviter que le.n 
viticulteurs du Centre soient trop 
contingentés, les seules rares années 
où ils ont une récolle satisfaisante. 
Il suggéra le contingentement sur 
deux années. 

Puis, le Congrès entendit M. Cha-
vard, enfant adoptif du Sancerrois, 
qui fit connaître les caractéristiques 
du vignoble et des vins de Sancerre 
cl qui donna d'utiles conseils pour 

Fraises de deuxièrrçe époque 

(t) Voir le Bulletin du Syndicat Cen-
tral de la Loire-Inférieure du 29 mars. 

DOCTEUR MORERE : Fruit de première qualité, qui supporte bien 
les transports. Malheureusement ni les terrains torts ni les terrains crayeux 
ne lni conviennent ; le fruit est très gros, rouge foncé, à chair très bonne, 
vineux, mûrit de mi-juin à tin juillet. (Qichc Setnaint) 



ih présentation et la meilleure vente 
Ipfeg vins, 

Ses suggestions, très appréciées, 
'donnèrent lieu à de vives discussions 
fend devront cire ultérieurement re-}-
prises. 

Enfin. M. Garnicr exposa le pro-
gramme .-faction de la C. G. V. du 
Centn ci de l'Ouest. Il analysa 
«brièvement la loi du 1" janvier 1930 
«t il montra la nécessité des inter-
ventions auprès des groupes parle-
mentaires, dans un sens conforme 
aux intérêts viticoles. 

II indiqua le danger algérien et fit 
tin vibrant appel en faveur de l'union, 
île l'organisation et de la coopéra-
tion. 

Un cordial déjeuner en commun 
fut suivi par l'inauguration de la 
Foire aux vins, qui permit d'appré-
'cier les excellents crus du Sancer-
ïois. 

«Ëtieiil «i Pincement de quelques Arlires fruitiers 

Le Y, 
Jion G s 

Le Pêcher. On débute dans le 
pêcher en espalier par l'ébourgeon-
nement, dans les opérations d'été. 
Supposons que nous ayons une cour-
sonne type de 3 boutons ayant au 
sommet un œil à bois au-dessus du-
quel on a opéré la taille en fin d'hi-
ver. Dès que les jeunes bourgeons 
auront atteint 2 ou 3 cm. on enlève 
les bourgeons en surnombre, dont: 
le rôle ne sera pa.s indispensable, 

rcomme tire-sève en tète de courson-
ne, ou près d'un fruit (tire-sèves 
localisés), ceci avec le doigt, au sB-
cateur ou au greffoir. 

Les pousses utiles que l'on gar-
dera sont : celle du sommet qui 
tire la sève dans toute la coursonne, 
et ne sera pincée que plus tard au 
moment où elle risquerait de pren-
dre trop d'extension. Celles qui ac-
compagnent les fruits et servent aus-
si de tire-sèves localisés auprès de 
ces fruits. Celles du talon de la cour-
sonne, une ou 2 au plus, <jui servent 
de remplacement (l'année suivante 
et pour ce rôle doivent être gardées. 
Toutes les autres éparses et isolées 
çà et là sur la coursonne seront sup-
primées. La sève économisée ainsi 
ira dans les autres bourgeons, et de 
plus fera grossir les fruits et pous-
ser les 2 yeux de base de rempla-
cement. Cette opération fait une 
véritable éclaircic sur la coursonne 
un peu touffue et confuse avant. Le 
résultat est que la sève répartie sur 
un nombre de bourgeons limités, les 
fera pousser avec vigueur. Ces; 
alors qu'on a le pincement pour 
modérer les pousses voulant trop 
s'allonger, et refouler ainsi la sève 
dans les fruits qui grossissent. Le 
bourgeon tire-sève du somne't sera 
pincé à 4 feuilles, ce qui fera pous-
ser encore plus les rameaux de rem-

placement de la base. Les pousses 
Le Congrès demande 'instamment accompagnant un fruit, seront pin-

\.U. le Ministre de l'Agriculture d'as-!cées a 3 kuilles Pour faire Srossir 

Congrès de la Confédéra-
■île des Vignerons du Ccn-

i'et de l'Ouest, réuni à Sancerre, le 
(27 avril 1930, 

Prend acte des modifications appor-
tées à la loi du 1" janvier 1930 ; 

Félicite la Confédération de son 
taction énergique et persévérante 
«auprès des groupes parlementaires 
îdc défense des vignerons du Centre 
pl de l'Ouest et remercie Jes parle-
mentaires qui sont intervenus en fa-
veur des viticulteurs du Bassin de lu 
Loire ; 

Considère que, dans l'état actuel 
•de la question, il convient de s'en 
-tenir à la fixation à 8" du minimum 
alcoolique légal des vins de coupage ; 

Attire l'attention du Gouvernement 
■sur la nécessité d'éliminer du mar-
ché les vins réellement anormaux 
produits par certaines régions), en 
prenant le plus tôt possible, et dans 
les conditions prévues par le règle-
ment d'administration publique, les 
tlécrets fixant, pour chaque région,) 
ila composition limite des vins recon-
nus normaux et marchands ; 

Estime que ces décrets, prévus au 
paragraphe 3 de l'article 2 de la loi 
du if' janvier 1930, doivent suffire 
à préciser la définition légale du vin 
et à éliminer les vins anormaux, 
dont l'existence constitue un danger 
:pour toute la viticulture. 

surer aux organisations profession-
nelles viticoles du Bassin de la Loire 
"(a place à laquelle elles peuvent pré-
tendre au sein de la Commission 
interministérielle de la viticulture ; 

^éçlajffi, mif vigncroriS tj? Qua-
torze départements viticoles français 
tic peuvent se trouver engagés par 
ics vœux ou les résolutions d'une_ 
Commission d'où leurs délégués sont}longueur, leur pincer 1 extrémité des 
systématiquement exclus, malgréjPousses pour nejDas qu'ils s'alkn 

le fruit. En ceci consiste le premier 
pincement. Puis sous la poussée de 
la sève près des extrémités pincées 
les yeux d'aisseîie se remettent au 
bout de quelque temps à pousser. 
L'ajpfil.sève du sommet sera repin-
cée sur 2 feuilles. Les remplace-
ments pourront à ce moment attein-
dre 0 m. 30. Au-dessus de cette 

leurs protestations réitérées. jgent pas trop. Mais dans certains 
la ligueur est extrême. Le pm-,cas. 

Le Congrès exprime l'angoisse que 

cernent à deux feuilles du sommet 
a fait développer 2 faux bourgeons... 

 — R0es.;„ .i,. qu'il serait plus exact d'appeler com-cause aux viticulteurs du UasMii ae pi • , r ri 

la Loire le développement excessif 
des plantations en Algérie et dans 
certains départements de la métro-
pole ; 

Se déclare favorable à un aména-
gement du marché des vins tenant 
compte des grandes variations de ré-
colte dans les régions du Centre et 
de l'Ouest, 

Le Congrès 
Demande que le goudronnage des 

routes, dans le voisinage immédiat 
des vignobles, soit sûpendu entre la 
\craison cl la vendange. 

me à Paris prompts beourgeons, car 
ils prouvent par leur vigueur qu'ils 
sont des vrais bourgeons. La pous 

pousse sur lui, et celui-ci sera pincé 
à 3 feuilles environ 

La taille en vert du pêcher, elle, 
sera utilisée lorsque les rameaux 
n'auront pas de fruits. On peut opé-
rer dès le mois de juin sur .ces 
branches stériles ou avec des ra-
meaux de remplacement un peu fai-
bles en fin août-septembre après la 
cueillette, sur les branchés cour-
sonnes ayant donné leur fruit. Les 
bourgeons de remplacement profi-
tent alors de cette suppression jus-
qu'au déclin de la sève. Ceci avan-
ce pour la taille d'hiver, le travail. 

Le Poirier. Pincement 

Premier pincement. Dans la sai-
son, 2 ou 3 pincements assurent la 
formation des dards et des boutons 
à la base des branches taillées. Da o 
le premier on supprime l'extrémité 
des jeunes bourgeons dès qu'ils at-
teignent 0 m. 20. Les plus vigou-
reux seront pinces 4 feuilles à par-
tir de la base. Ceux de moyenne 
vigueur à 5 feuilles et les faibles à 
6 feuilles. En général on ne com-
prend pas dans ce nombre les roset-
tes de feuilles de la base. Ne pas 
oublier qu'on ne pince pas les pous-
ses de prolongement d'une branche 
charpentière, à qui la taille d'hiver 
seule est appliquée. 

2° Pincement. Quelques jours 
après, il naît à l'aisselle des feuilles 
supérieures un bu deux bourgeons 
anticipés qu'on .pincera aussi, au-
dessus de la deuxième feuille. S i! 
repousse encore un autre bourgeon 
anticipé qui atteigne 0 m. 20 à 
0 m. 25, on le repince de même. En 
ce qui concerne la taille en vert du 
poirier on peut envisager 3 cas : le 
l*r, le jeune bourgeon pincé a dé-
veloppé 2 bourgeons anticipés. On 
pourra rabattre alors sur lo rameau 
inférieur et pincer celui-ci à trois ou 
4 feuilles. 2' cas, on a un arbre très 
vigoureux.. On opérera d'une autre 
façon. On pincera à 4 feuilles le ra-
meau supérieur, et l'inférieur sera 
coupé sur son empâtement, pour y 
faire naître un dard (ce qui revient 
à faire une application localisée de 
la taille Lorette à cet endroit. Une 
coursonne qui tarde parfois à dé-
marrer donne plus tard 2 bourgeons, 
l'un en tête sur le 2° pincement, 
l'autre à la base sur le 1er pincement. 
On pince celui du haut à 2 bonnes 
feuilles et celui du bas sur les stipu-
lâmes ou sur la première feuille bien 
formée. Enfin, dernier cas, une cour-
sonne forte a développé 3 bons 
bourgeons. On pincera celui de tête 
à 4 feuilles et on rabattra les deux 
plu- bas sur leurs yeux stipulaires, 

Faneuses 
Type renforcé, avec embrayage 

perfectionné et pédale de rclevage 
breveté. 6 fourches de 4 doigts, mo-
dèle 1930, supérieur à tous les modè-
les fabriqués àv'cc jour, se recom-
mande pour sa folidité, son bon tra-
vail et sa douceiir de traction. 

Le conducteur, par simple pression 
du pied, relèv« instantanément les 
fourches." 

li-

TYPE RENFORCE : 
Prix..." 1.260 francs 

Machine vendue avec garantie, 
vrée franco toute gare. 

.Remise à nos Adhérents. 
Autres marques depuis 1.080 fr. et 

Faneuses Rotatives à 6 rangs de 
dents. Largeur 2 m. 15, 1.870 francs 
franco. • 

Tous modèles. Nous consulter. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, Modèle visible au Syndicat, 

Les Rétro-Force 
Nouveaux instruments agricoles 

permettant ^effectuer à bras, rapi-
dement et sans fatigue, toutes les 
opérations culturales (binages, sar-
clages, butiages, petits labours, etc..) 
Instruments ayant obtenu de nom-
breuses récompenses. Indispensables 
pour petite et grande culture, jardi-
niers, maraîchers, pépiniéristes et vi-
gnerons. 

La composition des pièces vane 
3 suivant le genre de travaux à exé-

cuter, 

Tonnes à Eau 

10 litreS, 175 fr. ; 20 litres, 185 fr.'; 

30 litres, 200 fr. ; -10 litres.! 230 fr. ; 

50 litres,- 245 fr. ;,.60 litres, 275 fr.-; 

80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Ronces galvanisées 
A 2 picots A 4 picots 

N«» Ucart 11 cm. Ecart,« cm.. 
12,5...... 13 50 
13 15 50 
14 ...... 17 75 25 50 les 100 m. 
15 20 » 28 » — 
16 23 50 31 50 — 

Prix sauf variations. Départ Nan-
es. Remise à nos adhérents. 

se de remplacement la plus haute I c'est-à-dire à 2 ou 3 millimètres 
' d'épaisseur (nouvelle application lo-
calisée de la méthode Lorette) qui 
fait pousser des dards à ces endroits 
on peut aussi les rabattre sur une 
feuille bien formée, c'est-à-dire à 1 
œil apparent à la base du pétiole. 

Avec ces méthodes, on aura des 
arbres bien aérés et qui se couvri 
ront de boutons fruitiers. 

donne elle-même un autre prompt 
bourgeon, ce qui affame la plus 
basse qui pousse peu. Dans ce cas, 
en haut rabattre sur la pousse la 
plus basse des deux et pincer la tête 
de cette dernière à 3 feuilles. Le 
bourgeon accompagnant le fruit se-
ra repincé à deux feuilles. Le ra-
meau- de remplacement du bas, le 
plus vigoureux sera seul touché, 
.pour modérer sa vigueur on le ra-
battra sur ce faux bourgeon qui 

. G. DURIVAULT, 

Ingénieur horticole, 
Directeur du Jardin des Plantes 

e ma aïs des es 
OIES 

Les oies de Normandie sont tou-
jours très appréciées à Londres par 
mite de leur belle qualité. La con-
sommation des oies en Angleterre est 
malheureusement peu importante, et 
elle est presque uniquement limitée 
aux fêtes de la Saint-Michel et de la 
Noël. 

L'année dernière on a noté une di-
minution sensible de la demande de 
Foie étrangère, il faut en attribuer 
la raison semble-t-il au développe-
ment récent de l'élevage de ces bêtes 
en Ecosse. 

La vente des dindes a également 
une répercussion sur celle des oies, 
car le consommateur donne sa préfé-
rence aux premières lorsqu'elles sont 
d'un prix plus avantageux. 

Par suite des variations de la de-
mande, et des époques auxquelles il 
convient d'envoyer la marchandise, 
il est particulièrement indiqué aux 
expéditeurs de demander l'avis de 
leurs correspondants anglais avant de 
faire leurs envois. 

Il n'est guère possible pour les 
oies d'avoir recours à la conserva-
tion par le froid lorsqu'il y a abon-
dance de marchandise. Quand les en-
vois sont trop importants, il faut 
vendre la marchandise coûte que 
coûte. 

Le principal pays concurrent de 
la France sur le marché anglais est 
l'Irlande, mais les produits de ce 
pays sont de moins belle qualité que 

•'ceux qui proviennent de Normandie. 

ments français autres que la Nor-
mandie, ne sont pas très demandées 
sur le marché anglais et viennent, 
en tout cas, après celles de l'Irlande. 

Les oies qui conviennent au mar-
ché anglais doivent être égorgées, et 
l'expéditeur doit éviter d'envoyer des 
bêtes tachées de sang. 

Le plumage doit être fait avec soin, 
et toutes les plumes doivent être 
ôtées à l'exception toutefois de quel-
ques-unes sur le cou pour - cacher 
l'afflux de sang qui se produit à cet 
endroit après la mise à mort. Il est 
à recommander après le plumage de 
donner aux hèics une forme rectan-
gulaire, la méthode employée dans 
ce but consiste à mettre les bêtes 
les unes à côté des autres, les poi-
trines en bas, les pattes et les ailes 
soigneusement placées contre le 
corps, et à placer sur chaque rangée 
une planche supportant un certain 
poids. 

L'emballage, tel qu'il est pratiqué 
par les exportateurs français, donne 
jusqu'ici satisfaction. Quelques en-
vois au cours de la saison dernière 
sont arrivés sur le marché anglais 
dans un état défectueux, car ils 
n'avaient pas été, sans doute, suffi-
samment abrités au cours du trans-
port, et la marchandise avait souf 
fort de l'humidité. 

Les marchés de province de Nevv-
casiel et Sheffield qui étaient inté-
ressants autrefois pour les *ics 
étrangères, le sont moins actuelle-
ment. En effet, la production locale 

des dernières années, et la demande 
diminue d'une façon notable du fait 
de l'affaiblissement du pouvoir 
d'achat causé par le chômage. 

PIGEONS 

Prix départ usine. — Remise 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES 
demande depuis 395 fr. départ. 

Remise aux adhérents. 

aux 

sur 

Fils galvanisés 
pour vignes 

En bottes irrégulières, les 100 kilos. 

N" 14 ;.V 217 fr. 
NJ 15 ., 214 > 
N" 10 209 » 

En bottes réglées à 5 kilos. Majora-
tion de 5 francs aux 100 kilos. 

Départ Nantes. Remise â nos adhé-
rents. 

PRiX DES APPAREILS COMPLETS 
Pour betteraves: et plantes sarclées 

en grande culture 311 
Pour vignerons £ pépinié-

ristes , 343 5» 
Pour maraîchers ou amateurs 475 
Pour grande culture maraî-

chère 884 w> 
Prix départ lieu de fabrication 

Saint-Nazaire. 
Panier pour emballage. en plus. 
Nous consulter pour conditions <t 

autres combinaisons de ces appareils. 
Modèle visible au Syndical. 

ou à purin ; voie i^mmiale ; crochets': 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "V", fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage, 
Construction irréprochable. 

(.."Hiicn.Titcft 
. . ci) lilrcs . l'eint ;it vanité 

500 1.350 fr, 1.475 fr. 
600 1.400 — L550 i-i 
800 1.600 *~ 1.775 ~. 

1.000 1.675 — 1.875 *-«' 
Remise à nos adhérents. Port rem-

boursé sur facture. 

Autre modèle sut demande» 

f Avec pompe < Simples », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 ni. 50 
tube d'aspiration avec crépine .: 
000 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône» en tôle galvanisée : 430 fr. 
en supplément» 

Sécateurs 
Excellents modèles. Prix : 15 fr. 
En vente au Syndicat, à Nantes. 

POUR TOUT CE «.il CONCERNE 
VOS MACHINES AGRICOLES 
*~ NOUS CONSULTER — 

ENTRETIEN DE L'OUTILLAGE 

kes oies provenant des départe-] a sensiblement augmentée au cours 

Les envois de pigeons français (de 
Bordeaux) sur l'Angleterre diminuent 
sensiblement d'une année à l'autre, 
il faut semble-t-il en attribuer la rai-
son à ce que les pigeons supportent 
difficilement les longs voyages. 

Le pigeon, en effet, est un animal 
qui boit beaucoup d'eau, et de ce fait, 
il se conserve difficilement. Il arri-
ve fréquemment que les importateurs 
anglais se plaignent de recevoir des 
bêtes en mauvais état. Les exporta-
teurs peuvent difficilement recourir 
à la conservation des pigeons par le 
froid, car leur chair est trop déli-
cate. Ceux qui voudraient passer ou-
tre n'auraient aucune chance de réus-
sir sur le marché anglais où l'on aime 
des produits particulièrement sains 
et exempts de meurtrissures, entre 
autres, qui nuisent à leur présenta-
tion. 

Actuellement les prix des pigeons 
sont plus élevés en France qu'en An-
gleterre, mais ces cours sont appelés 
sans doute à baisser d'ici peu, et la 
demande anglaise serait, semble-t-il, 
intéressante pour les pigeons fran-
çais à condition qu'ils soient expé-
diés vivants à un port du Nord de la 
France où ils seraient tués et en-
voyés aussitôt sur Londres qui est 
le principal marché anglais pour ces 
bêtes. 

LE PÈRE JOBIN. — Je n'ai jamais 
été aussi estomaqué qu'au jour d'au-
jourd'hui... Je viens de marchander 
une faucheuse ; ça dépasse les 2.000 
et y paraît qu'y a encore mieux 
comme solidité... A ce compte-là, le 
mille de foin ne peut pas revenir 
bon marché... 

LE FJLS BERNARD. — La vague de 
baisse n'est pas encore pour demain... 
La laine de nos moutons, le cuir des 
bêtes que nous livrons aux abattoirs 
sont bien moins chers que l'an passé 
et cependant le commerce a encore 
augmenté, cet hiver, le prix des vête-
ments et des souliers... Il n'y a que 
le blé et le vin qui ont baissé parce 
qu'ils sortent directement de la cul-
ture... 

LE PÈRE JOBIN. — Les jeunes qui 
se montent en instruments doivent 
savoir ce que ça leur coûte... 11 ne 
faut pas beaucoup de mauvaises an-
nées pour les mettre à plat... 

LE FILS BERNARD. — A cette saison 
où on reçoit les notes des gens de 
métier, il faut s'attendre à des sur-
prises souvent désagréables... Je 
viens d'avoir celle de mon marethaî-
ferrant qui n'y va pas avec le dos dë 
la cuiller.., 

LE PÈRE JOBIN. — C'est donc pouf 
ça que ton maréchal raconte partout 
qu'y sort ses cinquante francs par 
jour sans casser le manche de ses 
outils et qu'y ne changerait pas sa 
place avec le cultivateur le plus ru-
pin du pays... 

LE FILS BERNARD. — J'attends après 
ça la note du charron et celle du 
bourrelier... 

LE PÈRE JOBIN. — Les deux-là, je 
te le promets, y sont aussi à la page 
que les autres... Y connaissent le 
coefficient... 

LE FILS BERNARD. — Du moment 
qu'ils travaillent pour nous tout le 
long de l'année, il est juste qu'ils 
soient payés de leurs peines... D'ail-
leurs, ceux qui trouvent que leurs sa-
laires sont trop élevés n'ont qu'une 
chose à faire, c'est de recourir à eux 
le moins possible... 

LE PÈRE JOBIN, — C'est plus facile 
à dire qu'à faire... Est-ce que tu peux 
ferrer tes chevaux, réparer un har-
nais ou une brouette... Et pour ache-
ter une faucheuse, faut tout de 
même passer par les mains de celui 
qui en vend.. 

LE FILS BERNARD, — Sans doute, 
il y a des choses dans notre métier 
que nous ne pouvons pas faire nous-
mêmes... Mais avec un peu de bonne 
volonté et de soins, il est tout de 
même possible de réduire ses dépen-
ses de matériel... 

LE PÈRE JOBIN. Je croyais que 
le temps des miracles était passé... 

LE FILS BERNARD. >— Vous allez 
me comprendre... Nous négligeons 
beaucoup notre outillage... Avec les 
achats.et les réparations, nous brû-
lons la chandelle aux deux bouts... 
Nous sommes arrivés à la mauvaise 
saison et jusqu'au printemps nous ne 
nous servirons plus que de la ma 
chine à battre, du tarare, des instru-

ments d'intérieur de ferme... Tous 
les autres outils devraient être net-
toyés, démontés quand c'est possible 
et mis à l'abri de la pluie et de la 
neige qui les détériorent souvent plus 
que le travail... 

LE PÈRE JOBIN. — T'as raison... 
J'ai encore vu dernièrement des char-
rues et des herses qui prenaient l'air 
à la Côte-aux-Alouettes... On tra-
vaille ainsi pour les forgerons et les 
marchands d'instruments... Moi, j'ai 
encore un rouleau au bout de ma 
pièce de la Tremblote, je n'y pensais 
pas plus qu'à ma première chemise... 
Notre métier est si tracassant. 

LE PÈRE JOBIN. — C'est, en effet, 
des choses faisables, quand on a un 
peu de jugeotte et que les doigts ne 
sont pas noues comme des ceps de 
vigne... 

LE FILS BERNARD. ■— En agricul-
ture, il faut toujours être prévoyant 
pour éviter des avaries comme celle 
qui est arrivée à la fenaison à M. La-
miche, de la Verdurette... Au moment 
de se servir de sa faucheuse, voilà 
qu'il s'aperçoit qu'il a oublié de faire 
réparer la bielle qui était démanti-
bulée... Il conduit de suite son instru-
ment chez lè mécanicien Poiret, qui 
commence par lui en dire des vertes 
et des pas mûres, le traitant d'endor-
mi, de négligent, qu'on était tous des 
pareils, qu'on attendait toujours le 
moment de s'en aller au travail pour 
faire réparer ses outils, qu'il en avait 
des douzaines à équiper avant le 
sien... M. Lamichc a, de la sorte, 
perdu au moins trois jours à attendre 
sa faucheuse et il a eu plusieurs 
voitures de fourrage gâté par les 
pluies... 

J. PERETTE 

Ancien Directeur 
des Services Agricoles des Vosges. 

(Tous droits réservés.) 

Offres et Demandes 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à noa 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

LE FILS BERNARD. — Il ne suffit 
même pas de mettre les instruments 
à l'abri ; il faut encore leur donner 
certains soins pour prolonger leur 
existence... Afin de prémunir ceux qui 
sont en fer contre la rouille, qui use 
plus que le travail, il faut les appro-
prier et passer sur leurs organes, 
surtout sur les engrenages, un tor-
chon huilé ou un corps gras quelcon-
que... Maïs cette précaution n'est pas 
la plus importante... Les outils de fer 
et d'acier ont la vie dure et résistent 
longtemps aux outrages des saisons... 
Mais il y à une catégorie d'instru-
ments qui réclament ses soins parti-
culiers si l'on ne veut recourir sou-
vent à l'obligeance des charrons 
c'est tout ce qui est fait en bois 
échelles ou ridelles de voitures, ma 
driers, roues, âges et mancherons de 
charrues, etc.. 

Tous ces organes agricoles de-
vraient être lavés et appropriés une 
fois par an, puis couverts d'une ou 
deux couches de peinture ou de gou-
dron pour les préserver des insectes, 
.de l'infiltration de la pluie et de ia 
pourriture qui en résulterait. 

Quand on voit passer dans les rues 
de nos villages des chariots goudron-
nés ou peints, cela dénote l'ordre et 
le bon goût. La nonchalance ne me 
dit rien qui vaille, sinon que c'est 
tout profit pour les forgerons, les 
menuisiers et les charrons... 

LE PÈRE JOBIN. — Sais-tu ce qu'on 
raconte quand on voit, comme tu dis, 
circuler ces beiles voitures peintur-
lurées dans nos rues... 

LE FILS BERNARD. — Non... 
LE PÈRE JOBIN. -— Eh bien, on dit 

que leurs propriétaires ont des filles 
à marier et qu'ils cherchent à attirer j Diaphane ». 
des galants... ] Les 100 kilos lo 

LE FILS BERNARD. — C'est vraij 
puisque ces derniers n'aiment d'habi-
tude pas le désordre et la négli-
gence... En surplus, il y a un tas de 
petites réparations que les- cultiva-
teurs pourraient bien faire eux-
mêmes, en hiver, sans recourir aux 
gens de métier : mettre un manche 
à une fourche, une pioche, un râteau, 
réparer une brouette, une porte, une 
écurie, mettre un planche au fond 
d'un tombereau, etc.. 

Quant aux harnais en cuîr. est-il 
bien malin de les graisser, de les 
huiler, de les entretenir en souplesse, 
de les rendre imperméables avec une 
simple couche de vaseline, de ren-
forcer une rêne, une courroie, un, 
trait avec i'alène et le fil poissé £ 

Huiles de Tab'e 
Extra « Calvé », par 15 litres, S fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco ; 5 k., 50 fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.II.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 395 fr. 

Savon blanc extra silicate... 335 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes, 
Savon blanc extra, 72 c/c, 

« Croix d'Or », en barre.. 406 » 
en morceaux de 500 gram. 406 ?> 
Les 100 k. départ Nantes, 

SAVONS MOUS 
l'ùts t'fils Scan* 

Diaphane supérieur. 330 335 340 
Extra pur 285 290 295 

.. 2t5 220 230 
Js, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
les 100 lit. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres. 225 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres... 241 * 

Essence Tourisme, bidons de 
^ 50 "'-es 251 » 

Pétrole blanc cristal en cais- r,a caiss* 
ses 5 125 50 

Essence poids lourd 126 » 
Essence tourisme 127 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

Charbons 
.(Nous ponsuiUr)i 

OFFRES 
78. — A vendre pour cessation de 

culture : T' Un pulvérisateur à trac-
tion marque Vermorel, 125 litres. 
Très bon état ; 2" Une pompe à vin 
avec 16 mètres de tuyaux de refou-
lement 30 m/m. 

79. —- A vendre, baratte Normande, 
contenance 20 litres de crème. 
S'adresser à Mme Delhouineau, La 
Gillière, La Haic-Fouassièro, 

80. ■— A vendre, œufs de pintade» 
grises ci blanches, 18 fr. la douzaine, 
colis pris à Nantes. 

81. — A vendre, une charrette à 
bœuf en très bon état et un rouleau 
en bois, neuf. S'adresser à M. Sal-
laud, Le Faon, par La Turballc. 

82. — A vendre, faucheuse à 1 che-
val en hou état. S'adresser à M. Hodé, 
propriétaire-viticulteur à Saint-Her-
blon. 

83. — A vendre, moteur pompe de 
Dion-Bouton, 3-5 IIP, sur chariot. 
Prix avantageux, 

DEMANDES 
52. — On demande pour propriété 

environs de Nantes, femme seule, sé-
rieuse, sachant faire cuisine. Rien 
rétribuée, " \ 

■j3, _ On demande pour Yigneux, 
ménage jardinier, connaissant fleurs 
et légumes. Femme non occupée. Sé-
rieuses références exigées. 

53. — On demande pour important 
faire valoir, ménage, homme connais-
sant bien élevage, femme basse-cour, 
et laiterie. Références exigées. 

50. — On demande ménage culti-
vateur connaissant bien élevage et 
culture. 

57, i~ Ménage de jardinier, i bran-
ches, est demandé pour propriété 
environs de Nantes. 

58. — On demande pour propriété 
près Nantes, un ménage d'un eertain 
âge, cultivateur, sachant charruci-
avec un cheval, femme aidant à cul-
ture. 

LU» . ma. " 

Bâches 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie ! 
Double couture, coins renforces, œil-

lets cuivre tous les mètres, l^âO de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss" sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 
Jute :. vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jule : vert gras 14 50 
Chanvre. ; N* lxvert gras ou 

cachou 17 25 
*-J N° 2 vert gras 1S 50) 
W N" 3 gras, cachou 

ou enduit 19 90 
— N" 4 vert gras 21 35 

N" 1 vert enduit 17 S0 
N° 2 gras, enduit ou 

cachou 19 90 
N" 3 vert gras 21 70 
N" 4 vert gras ou 

cachou. 22 i 
Passer ks çwmgjidcs au Syndical 

j Colon 

m. 



i 
MARCHES DE LA VILLETTE 

Du lundi S Mai 1930 
c >s COURS OFFICIELS PIUX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX a | du kilo, viande nette du kilo, poids vif 

j 0 
t» . t" quai. 2' qui). 3' i)ual. titra i" qnal. 2- gaal, 3* quai. extra 

Boeuf'- SL38G 2.326 il 20 10 J> 8 50 12 20 6 72 5 50 4 30 7 56 
Vache:; 1.161 11 20 9 90 8 40 12 40 6 72 5 44 4 20 7 04 
taureaux m 389 9 50 9 10 8 40 10 » 5 70 5 » 4 20 6 20 

t.Wlà 1.334 17 30 15 » 12 20 18 60 10 38 8 55 6 71 12 09 
ÎMoutons.... 9.933 9.878, 19 30 14 70 12 70 20 30 9 65 6 91 5 59 10 15 

(w i 1 

3.170 3.170 12 86 11 42 9 42 13 14 9 s 8 » 6 60 9 20 

Du Jeudi 8 Mai 1930 

(Bœufs....... 1,239 1.235 11 40 10 20 8 80 12 40 6 84 5 61 4 84 7 44 
IVaches...... 019 616 11 40 10 10 8 60 12 60 6 84 5 55 4 73 . 7 50 
(Taureaux... 252 250 9 70 9 30 H 60 10 20 5 33 5 11 4 73 6 12 
Veaux 4.625 1.600 16 90 14 60 18 20 10 14 8 88 6 76 10 92 

7.130 7.130 19 50 14 1 12 80 i9 50 9 75 7 40 6 40 10 25 
Porcs ..- 2.216 2.216 12 86 11 42 9 42 13 14 9 » 8 » 6 60 9 20 

Les Pertes de Poids des Animaux 
pendant le Transport 

"Nous avons signalé à plusieurs re-
prises, à propos de l'interprétation, 
des cours de la Villette et des rap-
ports entre le poids vif et le poids 
net, l'importance souvent considé-
rable de la perte de poids subie par 
îles animaux au cours du transport. 

Lorsque l'on publie des cours de 
Sa Yillette au poids net et avec les 
'chiffres correspondants au. poids vif, 
en s'appuyant sur les taux de rende-
ment que nous rappelons 'fréquem-
ment, il S'agit évidemment d'animaux 
H peu près vides et par conséquent 
!a leur état de rendement maximum, 
ïc contenu de la panse et des autres 
parties de l'appareil digestif ayant été-
éliminé pendant la durée du trans-
port. 

Il nous semble intéressant de rap-
peler à ce sujet les résultats d'expé-
ïiences faites par MM. Dcchambre, 
Laplaud et Degois sur des animaux 
de diverses espèces en 1923-1924. 

Des bovins de toutes races, adultes, 
perdent pendant le transport, suivant 
leur taille, 25 à 50 kilos, en moyenne 
Ï12 kilos environ. C'est de beaucoup 
pendant la première journée que la 
perte est la plus considérable. Elle 
atteint souvent 30 kilos pour un bovin 
de 600 kilos. 

Des expériences comparées ont été 
menées en 1923 par MM. Laplaud et 
Degois sur des boeufs achetés en foire 
et d'autres bœufs achetés au pré. En 
voici les résultais : 

Achetés Achetés 
•fn foire au pré 

Poids total départ... 4.397 4.144 
Poids total arrivée. 3.968 3.600 
Perte ci» poids 421) 544 
Perle pour cent.... 9,7 13,1 

Les pertes par tête ont été au mi-
nimum cie 50 kilos et au maximum 
de 105 kilos.. 

Pour les autres sortes d'animaux, 
voici des ordres de grandeur ; 

Un mouton de 40 à <ï3 kilos peut 
perdre 3 à 4 kilos. 

Un veau de 150 kilos perd environ 
4 kilos le premier jour et 2 kilos le 
second. 
~"Un porc de 100 à 110 kilos perd 5 
à 6 kilos. L'amaigrissement peut aller 
jusqu'à 3 kilos. 

Cette perte de poids s'exerce d'une 
part sur les aliments non évacués 
par l'animal au départ ; d'autre part, 
en bien moindre proportion, sur la 
viande. Le rendement est donc dou-
blement "affecté, mais on peut négli-
ger la perte réalisée -sur le poids de 
viande obtenu. 

Exemple : Un bœuf ayant fait cinq 
kilomètres à pied <mode de transport 
qui entraîne chez les animaux la plus 
grande perde de poids) a donné à 
l'abatage 420 kilos de viande. 11 pe-
sait au départ 782 kilos, à l'arrivée 
740 kilos. Son rendement pris sur le 
poids au départ aurait été de 54,7 %. 
Pris sur le poids à l'arrivée, il a été 
de 57,4 e/c. 

Une vache ayant voyagé deux jours 
en chemin de fer a donné 288 kilos 
de viande nette. 

Elle pesait au départ 582 kilos, à 
l'arrivée 480 kilos. Son rendement a 
dont été de 58,2 "A, alors que sur le 
poids au départ il n'était que de 
49,5 

Celle remarque s'applique aussi 
bien aux autres sortes d'animaux de 
boucherie. 

Nous avons eu soin de mentionner, 
en donnant le compte rendu des son-
dages de la Yillette sur le rendement 
des veaux, que les résultats obtenus 
donnaient des indications sur le pour-
centage de viande réalisé dans les 
conditions de la Villette. On doit donc 
faire subir aux chiffres une correc-
tion préalable-pour trouver le ren-
dement à la ferme, 

A. G. P. V. 

semblée Générale des Actionnaires 
de Sa Compagi s 

L'Assemblée générale des actionnaires 
de la Compagnie d'Orléans s'est tenue, 
Je 28 mars, sous la présidence de M. 
chemond, président du Conseil d'admi-
nistration. 

Nous résumons ci-dessous les princi-
paux renseignements contenus dans le 
rapport aux actionnaires-. 

Les recettes totales de l'exercice 1929 
■se sont élevées à '2.066.153.608 fr. 37, 
■contre 1.960.657.852 fr. . 80 en 1923, 
et les dépenses d'exploitation à 
3.566.952.411 fr. 22 contre 1 milliard 
437.421.339 fr. 19 en 1928. 

Le coefficient d'exploitation a élu de 
75,91 %. • 

Pour les voyageurs, les recettes out 
été de 485.847.435 fr., présentant par 
rapport aux résultats de l'exercice pré-
cédent une augmentation de 20.604.601 f.( 
«oit 5,79 %. -

Pour les marchandises, les recettes des 
transports, à grande vitesse se sont 
«■levées à"331.414.789 francs, soit, pari 
rapport à 1928, un accroissement de i 
7.5-58.535 fr.; défalcation faite du pro-j 
•dnit des majorations, les recettes de j 
]>ase accusent une augmentation de-
0,56 %. Les recettes des transports àj 
petite vitesse ont atteint 1.222.716.016 fr., j 
■soit par rapport à 1928, une augmen-, 
tation de 70.785.645 fr.; déduction faite 
.du produit des majorations, l'augmen-
tation a été de 3,79 %. Le tonnage des 
marchandises transportées en petite vi-
tesse a augmenté de 1.743.707 tonnes, 
.soit 7,89 %r 

La balance entre les recettes et les 
dépenses fait apparaître un produit net 
d'exploitation de 499.201.097 fr. 15. 

L'exercice se solde, compte tenu des 
charges d'emprunt et des prélève-
ments autorisés, par un excédent de 
61.717.434 fr. 60 qui, en conformité des 
dispositions de là Convention de 1921, 
doit être versé au fonds commun. 

Le dividende a été fixé, comme en 
■1928, à 72 fr. 50 par action entière, e» 
ù 57 fr. 50 par action de jouissance. 

L'Etat a TCtii'é de l'exploitation du 
Réseau, en 1929, un profit de 397.452.000 
francs, tant par la perception d'impôts 
supportés par la Compagnie (34.944.000 
francs) que par celle des impôts mis 
A a charge des usagers (362.5C6.000 fr.). 
D'autre part, l'Elat a fait une économie 
de 147.932.600 fr. sur les transports 
assurés pour le compte de ses diverses 
Administrations. Au total, l'Etat a r»> 
tiré du Réseau, eu 1929, soit sous for-
me d'impôts, soit sous forme d'écono-
mies pour les services publics, une som-
me totale de 545 millions. Il est inté-
ressant de rapprocher de cette somme 
celle de 48 millions qu'ont touchée les 
factionnaires, et sur laquelle ils doivent 
acquitter les impôts à leur charge. 

L'effort entrepris depuis la guerre par 
la Compagnie pour renforcer les voies 
a été activement poursuivi en 1929. 
C'est ainsi que 998.000 traverses ont 
été utilisées, alors qu'avant la guerre 
la consommation annuelle n'était que 
de 700.000, et que 24.600 tonnes de 
rails neufs ont été employées, contre 
10.000 antérieurement à 1914. La Com-
pagnie a, d'autre part, renouvelé 554 
kilomètres de voie et 4G4 kilomètres 
do ballast. 

A Paris-Austcriitz elle a construit, 
à l'emplacement des anciennes messa-
geries, de nouvelles" voies pour l'agran-
dissement des installations du service 
des voyageurs. A Limoges, elle a ouvert 
au public la nouvelle gare. Enfin, sur 
la ligne de Sceaux U Limours, elle a 
entrepris la suppression des passages 
à niveau situés d^ns le département de 
la Seine, à la traversée du boulevard 
Jourdan et do Gcntilly. 

L'étude de tous' les dispositifs de na-
ture a améliorer le rendement des lo-
comotives à vapeur a été très active-
ment poussée, notamment en ce qui cou-
cerne la surchauffe, la distribution, 
l'échappement et le réchauffage de l'eau 
d'alimentation. Les réformes entrepri-
ses l'année précédente dans les ateliers, 
les dépôts et les entretiens pour obie-
nir une organisation plus rationnelle 
et une meilleure coordination du travail 
ont été poursuivies et d'Intéressants 
progrès ont pu être réalisés. Le fonc-
tionnement de la traction électrique a 
été très satisfaisant. La consommation 
totale d'énergie électrique a atteint 135 
millions de kwh au lieu de 123, en 
1928, ce qui correspond à une augmen-
tation de 9,6 %. 

Le système de transport d'énergie de 
Paris à Eguzon a été complété par la 
mise en service de la ligne Eguzon-
Marègcs, fonctionnant provisoirement 
à la tension de 90.000 volts. Ce sys-
tèmo assure la conjugaison des usine» 
thermiques de l'Union d'électricité avec 
l'usine d'Eguzon (Union Hydro-Electri-
que), les usines de Coindrc (P. O.) et 
de la Diègc (Société des Forces motrices 
do la Diègc) ; il .comprend maintenant 
environ 980 kilomètres de lignes' sim-
ples fonctionnant à la tension de 90.000 
ou de 150.000 volts avec une très 
grande régularité. Pour le parachever 
la Compagnie a entrepris le prolonge-
ment de la ligne do 223.000 volts entre 
Paris et Orléans, de manière à disposer 
dans' deux ans d'une artère continue à 
wtte tension depuis, le Massif Central 

jusqu'à Paris. 
La Compagnie a poursuivi, au cours 

de l'année 1929, le développement des 
oeuvres sociales qu'elle a fondées en 
faveur de son personnel. Elle a notam-
ment perfectionné J'organisation du 

Confédération Générale 
des Producteurs de Fruits à Cidre 

La Confédération Générale des 
Producteurs de Fruits à Cidre (33, 
rue d'Amsterdam, à Paris) nous prie 
d'ouvrir auprès de nos lecteurs une 
première enquête. 

1° Quels sont, dans votre région, 
les prix, à la propriété, des bons ci-
dres de consommation courante ? 
(donner le prix à l'hectolitre et in-
diquer le degré), 

2° Quels sont, dans votre région, 
les prix rendus distillerie, des cidres 
de distillerie ? (donner le prix à 
l'hectolitre et indiquer le degré). 

3° Estimez-vous que les quantités 
de cidre en cave dépasseront les be-
soins de la consommation de l'an-
née, pour votre région (indiquer si 
les quantités seront insuffisantes, suf-
fisantes ou excédentaires). 

4° La distillation des cidres, depuis 
le début de la campagne, est-elle 
normale ou plus importante que l'an-
née dernière 2 

5" Quels sont, dans votre région, 
les prix des eaux-de-vie fraîches ? 
(donner les prix au litre, droits non 
compris et indiquer le degré). 

6° Est-ce que la floraison des poi-
riers et des pommiers se présente 
bien dans votre région '? 

Répondez sous huitaine à la Con-
fédération des Producteurs de 
Fruits à Cidre, 33, rue d'Amsterdam, 
à Paris. Si les producteurs ne se ren-
seignent pas les uns les autres, per-
sonne ne les renseignera. 

La Fenaî 

Monnaies d'Or et ûrpt 
DERNIER AVIS 

«le la REPRISE DES ANCIENNES 
PIECES 

et EXPOSITION DES NOUVELLES 
Le Puhlic est informé que les pièces 

nouvelles, qu'il peut voir déjà, vont être 
mises en circulation incessamment. 

Les anciennes étant démonétisées par 
décret de juin 1928 doivent être rentrées. 

A cet effet le Bureau des Reprises de 
M. Buquin se tiendra de i) à 15 h. sans 
interruption à : 
Nantes, samedi 10 mai. Hôtel du Grand 

Monarque, rue Saint-Clément. 
Le Loroux-Bottereau, mardi 13 mai, 
Hôtel de la Boule-Noire. 

PorXchâfceau, mercredi 14 -mai, Hôtel 
Noblet. ■ 

Châteaubriant, mercredi 14 mai, Hôtel 
du Commerce. 

Clisson, vendredi 16 mai. Hôtel Maisoh-
Houge. 

Nantes, samedi 17 mai, Hôtel du Grand-
Monarque. 

Riaillé, lundi 19 mai, Hôtel Brault (Tliié-
sin). 

Vallet, mardi 20 mai, Hôtel des Voya-
geurs. 

Saint-Mars-la-JasIle, mercredi 21 mai, 
Hôtel de France. 

Savcnay, mercredi 21 mai, Hôtel de 
Bretagne. 

Saint-Père-en-Rctz, jeudi 22 mai, Hôtel 
Doasset. 

Ancenis, jeudi 22 mai, Hôtel des Voya-
geurs. 
Les pièces d'or et d'argent seront re-

prises sans formalité et payées au comp-
tant eu billets de la banque de France. 

Pièces effigie République Française, 
97.55. Pièces anglaises, 123 fr. Pièces 
Albert 1er, 120 fr.j etc. Moins taxe de 
change. 

TOUTES LES TIECES SERONT 
REPRISES 

(Prix spéciaux pour les pièces déclas-
sées et étrangères). 

URGENCE A PASSER - DERNIER DÉLAI 

mimm eu BtfWTiiie 
Le Docteur SIMERAY consulte à 

Nantes, 2, rue Boilcau, le samedi après-
midi. Seule autorité médicale de la ré-
gion dans cette spécialité (9 ans de 
pratique), le Dr Simeray a récemment 
publié lés travaux les plus importants 
de France sur les rhumatismes par le 
nombre des guérisons en une, deux ou 
trois séances de traitement publiées 
avec autorisation. Renseignements gra-
tis. Brochure 158" mille, 2 fr. Ecrire 
Dr Simcray, rue Boilcau, Nantes. Télé. 
156-83. 

II est de notoriété publique et re-
connu par l'élite des Agriculteurs que le 
travail des nouvelles Faucheuses come 
portant de véritables engrenages héli-
coïdaux et des pièces en acier électri-
que est le plus si'ir — les orgahés de 
telles machines étant l'his résstants et 
pias durables. 

Leur traval dans les champs le dé-
montre de façon concluante, et la ga-
rantie de cinq ans accordée par bon 
enregistré et signé, par leur construc-
teur, en est un témoignage d'une va-
leur incontestable et définitive. 

Les paroles, les promesses verbales, 
s'envoient ; les écrit? restent. 

Les Faucheuses n" 15 et n- 14, mo-
dèle 1930, fabriquées par Amouroux 
Frères sont les seules au monde, com-
portant des pièces en acier électrique; 
en tant que. Français, nous pouvons en 
être fiers. 

Bien d'autres avantages assurent la 
supériorité de , ces machines remarqua-
bles, en particulier leurs véritables en-
grenages hélicoïdaux, silencieux et de 
faible usure, à denture de grande cour-
bure, semblables à ceux des différen-
tiels d'automobjlcs et nyiuit toujours 
trois dents en prise directe, résultats 
que l'on ne peut obtenir avec les en-
grenages à denture droite ou de faible 
inclinaison. 

Cinq coussinets en bronze, des roule-
ments à billes, une vitesse de lame ac-
célérée, permettent une coupe irrépro-
chable au pas de labour des boeufs, et 
une p-andc douceur de traction. 

PRODUITS DIVERS 
L«s pris que nous donnons ci-dessous 
s'entendent peur le détail par quantité 

de 108 kflogr, minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation NJ 1. 170 *P 
Riz Saïgqn Importation N" 2. 165 ■»> 
issues de riz 112 « 

Farine de Manioc <,....... 125 *Ï 

Les 100 kilos iegés sur wagons Nanws 
on Chantenay. 
» LE TITAN i , 152 il 

Farine alimentaire pou/ porcs et ho< 
vins. 

Les 100 kilos logés, sur vragon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine'-», 124 fr. les JfjO 

kilos logés, départ Plessé, 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum ,, 
par 100 k..' 

Coprah en farine « \ ë 
Arachides ruflsque : 

1 

La Faneuse type F. 4, modèle. 1930, 
fabriquée par Amouroux Frères, est 
aussi très soignée comme construction, 
et l'agriculteur qui l'examine est frappé 
par une impression très nette de ro-
bustesse. 

Ses pièces de fatigue sont aussi en 
acier électrique et elle Comporte un 
dispositif de relevage automatique bre-
veté d'une simplicité parfaite, et d'une 
inspiration bien française. 

Ce sont des machines de haute qua-
lité qui ont fait leurs preuves, qui tra-
vaillent bien et longtemps. 

Elles comportent le minimum de piè-
ces et de boulons. 

De plus, leurs prix sont les mêmes 
pour tous les acheteurs. 

L'application des prix fixes est une 
preuve de loyauté envers ses clients 
dont on ne peut que féliciter la Société 
Amouroux Frères et ses dévoués repré-
sentants. 

On m'objectera que ces machines 
sont an peu plus chères que d'autres. 

L'Agriculteur avisé et économe, 
comme d'ailleurs tout acheteur moder-
ne,: sait fort bien que le bon marché 
coûte très cher, et queu définitive, c'est 
une économie mal comprise. 

On ne peut obtenir à bas prix des 
Faucheuses, des Faneuses, des Lieuses, 
de la ficelle de haute qualité garantie, 
pas plus que du bétail ou des semences 
de choix à prix réduit. 

« On n'en a jamais que pour son ar-
gent. » 

La, petite différence de prix que pré-
sentent les machines Amouroux Frères 
est largement compensée par leur du-
rée, la sûreté de leur travail leur raiDle 
coût d'entretien. 

Prenons l'exemple d'une pièce cou-
rante f le doigt. On remplace onze fois 
moins de doigts coulés en acier élec-
trique sur les Faucheuses Amouroux 
Frères que sur les modèles étrangers 
les plus connus. 

Renseignez-vous ■— t'est un peint fa-
cile à vérifier. 

Les fiutchaisons vont commencer; 
suivez le travail des Faucheuses et Fa-
neuses Amouroux dans les champs. 
Mieux encore que dans les expositions, 
c'est là qu'on peut juger un instrument 
agricole. 

Après vous être bien rendu compte 
de leur fonctionnement et vous être 
renseignés auprès de vos amis qui en 
possèdent, sur leurs qualités, il est cer-
tain qu'elles fixeront votre choix si, 
avant tout, vous voulez des machines 
de haute qualité, car ce sont les meil-
leures. 

R. VIGUIEH. 

Service de santé et d'hygiène, intensifié 
la lutte contre les maladies sociales, 
créé dans des sanatoria et hôpitaux de 
nouveaux lits destinés aux agents ma-
lades ; donné une extension plus 
grande au Camp de Vacances qu'elle a 
établi à QuibcTon, pour recevoir pen-
dant les vacances les enfants de ses 
agents ; augmenté le nombre des bour-
ses et des demi-bourses qu'elle entre-
tient dans divers établissements sco-
laires ; accordé sou appui financier aux 
Sociétés sportives et touristiques de 
cheminots et secondé les initiatives 
prises par ses agents pour construire 
ou acquérir leur logement. Elle a créé, 
d'autre part, en 1929, un Service de Pré-
vention des accidents qui a donné des 
résultats très satisfaisants. 

Les services des voyageurs ont béné-
ficié de nouvelles améliorations. La vi-
tesse des trains a été sensiblement 
augmentée sur les lignes de Paris à 
Bordeaux et de Paris a Çjuimper. Un 
nouveau train de luxe, lo Barcelone-
Express, a été mis en marche entre Pa-
ris et Cerbère, abrégeant de près de 
deux heures' le parcours entre Paris et 
Barcelone. 

Pour éviter la mise en marche sur 
certaines lignes do trains peu fréquen-
tés, la Compagnie a continué d'organi-
ser des services automobiles sur route, 
t'es services ont transporté, en 1929, 
27.938 Voyageurs, soit 4.521 de plus 
qu'en 1928. D'autre part, elle a déve-
loppé ses services automobiles de tou-
risme, notamment en Bretagne et dans 
le Centre de la France. Le nombre des 
touristes' transportés par ces services, 
qui, avant la guerre, n'était que de 
3.400, a atteint 51,873 en 1929. 

Pendant l'exercice 1929, la Compa-
gnie s'est procurée, par voie d'emprunts, 
une somme de 107.240.916 fr. 14, dont 
211.495.619 fr. 15 pour le remplacement 
de bons amortis, et 255.745.296 fr. 99 
pour les besoins propres de l'exercice. 

Au cours de l'année 1929, la Compa-
gnie a procédé à de nouveaux amortis-
sements jusqu'à concurrence de 111 
millions. Le total des amortissements 
réalisés depuis l'origine du Réseau dé-
fiasse 2.013 millions. 

COFFRES-fORTS 
iBAOCHEl 
| 83, rua de Richelieu • PARIS s 
H Agent : 21, Place de Breîagne, MANTES l 
\tltmiiiliiimti CATALOGUE IUU.NCO iiitiimtituiiii^ 

Hâtez-vous ! 
Depuis huit jours, nombreuses sont 

les souscriptions reçues au Syndicat, 
d'Initiative de Nantes et à celui de 
Saint-Nazaire pour le mémorial de la 
visite dans notre département, du 
Président de la République. On sait, 
en effet, que la li*te des souscriptions 
sera close le 31 mai. 

L'album-souvenir : une plaquette 
de luxe comportant une collection 
unique de documents photographi-
ques, les discours prononcés au cours 
de ces trois jours de l'êtes inoublia-
bles, et un compte rendu complet des 
manifestations qui se déroulèrent 
tant à Nantes qu'à Saint-Nazaire, pa-
raîtra aussitôt la clôture de la sous-
cription. 

Cet album, rappelons-le, ne sera 
pas mis en vente dans le commerce 
et est réservé aux seuls souscripteurs. 

Hàtez-vous l allez souscrire au 
Syndicat d'Initiative de Nantes, pla-
ce du Change, et à celui de Saint-
Nazaire, 4, rue de l'Océan. 

Le mémorial de la visite présiden-
tielle sera pour tous le meilleur sou-
venir. 

Rappelons que pour les exemplai-
res devant être expédiés, lev sous-
cripleur doit joindre la somme de 
1 franc au montant de sa spuscrip 
liouj 

en farine, blaucs 
Farine de maïs ,. 130 3» 
Maïs pour volailles ,. 110 » 
Sorgho logé dép. Nantes...... 108 » 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pv volailles 120 ss> 
Grandes Pondeuses , 126 >>l 
Farine de viande ,' 186 2>» 
Poudre d'os alimentaire 91 $>» 
Farine d'os alimentaire 96 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses , J30 ? 
Pâtée poussins à l'huile de 

foie de morue , 150 ^ 
'Provende « LAPOX » pour 

lapins « , 125 s 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

i— Viande extra......... 200 » 
Coquilles huîtres 50 ? 

Sur wagon départ Nantes. . 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse.., 96 s> 
Son mélasse Say, 50 J13 
Paille mélasséo Say, 50 7e... 82 >» 

Les 300 kilos logés sur wr.gon Tans-
Gobelins et Pont-d'Ardrcs, 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertln 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 7o 

avoine, 35 % mélasse...... §9 *> 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 109 

ALIMENTATION DES 13ŒCFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
pr vaches laitier, (en cub.) 120 » 
pr engraissement ù, bœufs 129 s* 
p* veaux (le sac de 5 k.), 15 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N" 1... 85 »2> 

— < Sucraff ? N" 2,„ 82 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima * j 

pr engraissement des porcs 120 n 
pour porcelets et truies... 172 2» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boite, pris au bureau du 
Syndicat, « 

Sulfate de cuivre 
4u coifr* 

Soufre - Bouillie 
Soufre lOo »» 

Les 100 kilos. Majoration de 3 fr. par 
100 kilos pour livraisons en sacs de 
50' kilosi 
Bouillie « Azur » 300 s» 

L'es 100 kilos, sur wagon Nantes. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos ; 

Paille de blé botteléc 310 à 315 
Paille de blé pressée 305 à 310 
Paille d'avoine pressée,.. 270 à 275 

^Paille d'avoine botteléc... 275 à 280 
Paille d'orge pressée 205 à 270 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 
Cours du 2 mai 

BŒUFS t 7. — Le demi-kilo *. der-
rière, 6.25 ; devant 3.25. 

VEAUX t 527. r- Le demi-kilo : 
lrc qualité, 8,25 à 0.25 .; 2c qualité, 
7.25 à 8.25. 

MOUTONS c 273.Le demi-kilo : 
9 à 10 fr. , 

MARCHÉ AUX VEAUX 

Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 
de la Loire-Inférieure 

Entrés hier, 153. Entrés ce jour, 
374. 

Cours le plus haut, 8 fr.; cours Je 
plus bas, 0 fr.j moyenne, 7 fr. 

Cours des Vins 
Muscadet 1929 (1" choix) 550 à 600 

— (2* choix) 450 à 550 
Gros-Plant 225 à 275 
Noah 150 à 200 

Foires et Marchés de ia Semaine 
Dimanche 11 Mai. Mcsangcr, 

Vue. 
Lundi 12. — Saint-Gildas-des-Bois, 

Saint-Michel, Nozay, Pontehûieau. 
Mardi 13. ~ Boussay, Escouhlac, 

Le Loroux-Botteréau, Montoir, Paulx. 
Mercredi 14. — Fresnay, Pont-ChiV 

teau, St-Philbert-dc-Gvand-Licu, CM-
teaubriant, Savenay. 

Jeudi 15. — Ancenis, Le Bignon, 
Couëron, Fresnay, Grand-Auverné, 
Héric, Monioir-tle-BretagiiCj Varades, 
La Chapellc-IIculin. 

Vendredi 16. — La Chapclle-dcs-
jiMarais, Glisson, Norî-sur-Evdrc, 
Paulx, Saint-Nazaire. ( 

Samedi 17. — Sévérac. 

gÊGIONAUX 

NANTES (Talensac) 
DœuF. — Le demi-kilo i Ire catégorie 

5 à 11 fr.; 2c catégorie 3 jt 4 fr.; 3c ca-
tégorie 1 fr. 50 à 3 fr. 

Vca;i. — Le demi-kilo : lrc catégorie 
8 à 10 fr.; 'ÂÙ catégorie ï à 8 fr.; 3e 
catégorie ô ù 7 fr. 50. 

Mouton. Le .demi-kilo 4 Ire caté-
gorie 10 à !2 iï.; 2c catégorie 8 à 10 fr.; 
3c catégorie 5 à 5 IV. 30. 

Porc. — Le demi-kilo > 
9 fr. 25. , 

Beurre. — Le demi-kilo .: 
Oiufs. — La douzaine, 

4 fr. 75. 
Lapins..— Le demi-kilo : 6 fr. 50. 
Poulcls. - Le demi-kilo : 10 A 12 fr, 

ANCENIS 
Poulets, 30 à 30 fr. la paire; canards 

la pièce.. 20 à 23 fr.; pigeons, L». paire 
10 à 12 fx\; beurre, le demi-kilo, 5 fr. 50 
à 6 fr.; veufs, la donz., 4 à 4.25; veaux, 
7 fr. 50 à 8 fr. 20 le kiio^ pores, 8 fr. 
à 3 fr. 20 le kilo. 

7 fr. 75 â 

7 à 8 fr. 50. 
4 fr. 50 » 

CA.NDfi 
Froment, 108 fr ; orge, 90 fr.

:
 avoine, 

90 ir.; seigle, 90-95 fr.; sarrasin, 100-
lOo fr.; pommes de terre. 33 à 40 f r -
paille, les 1.000 kilos, 335 fr.; foii^ 
4a0 fr.; beurre, le demi-kiio, 6.50 à 
7 lr.; œufs la douzaine, 4 fr.; poulets, 
la paire, 28 ù 38 fr.; cahàrds, 28 à 
38 fr.; lapins, la pièce, 12 à 18 fr.; pi-
geons, la paire, 9 à 10 fr. 

Porcs gras, amenés 3-5, vendus 35, tu 
kilo 9 fr.; porcs maigres, amenés 110, 
vendus 110, de 350 à 560 fr. pièce - por-
cillons, amenés SOO, vendus 290, de 21ti 
a 320 fr. pièce. 

CIÎATE iANT 
Farine, 164 à 168 fr.; blé, 105 h 

166 fr.; sarrasin, 80 fr.; avoine, 85 i» 
90 fr.; orge, 85 à 90 fr.; son, 60 â 65 fr.; 
paille, les 560 kilos, 160 fr.; foin, 
250 fr. 

Cidre, 120 à 130 fr. la barrique. 
Beurre en gens, 10 fr. le kilo ; en dé-

tail, 13 à 14 fr.; œufs, 3.75 à -1.50 Ta 
douzaine. 

Vieilles poules', 35 a 38 fr. Ja couple ; 
poulets moyens, 28 à 38 fr.; petits, 22 ;i 
25 fr.; canards, 34 à 36 fr.- pigeons, 
10 à 12 fr.; lapins, 12 à K V. ia pièce. 

Baisse sensible sur les porcs gras. 
Porcelets en beaux sujets de neuf se-
maines et plus, 300 à 335 'fr. 

I Vaches normandes prêtes ou en lalf, 
fdc -1- à 1.500 fr.; bêtes d'herbage bonne* 

de 1.800 à 2.300 fr.; inférieures, de LOOd" 
11 1.560 fr.; génisses, de 2 à ».580 fr-
vaches bretonnes, 1.500 ù 2.000 fr. 

Bœufs de travail aecoi de si*, 
dénis, 7.600 à 7.50(1 fr. t- ls - ceux 
de quatre dents, 4.510 à 6.000 ttî 

Bons chevaux de travail de quatre 
à six ans, 4.060 « 4.500 fr.; les autres, 
de 3 à 4.600 fr. 

Bons poulains d'environ un an, J.500 
-et 2.000 fF. 

LA CHAPELLE-LAUXAy; * 
(Foin, Us 500 kilos, 2flt> •>.; paille, 

130 fr. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 6.25 : 

bœufs de travail, la paire. 5.600' h 
6.00O fr.; vacJies grasse», Je hihi, 5 fr.; 
laitières, 2.000 à 3.0*0 fr.; taureaux, 
le kilo, 4.75 ; veaux, 9 fr.; veaux do 
lait, 2.50 à 400 fr.; génisses, 1.200 ;i 
1.500 fr.: porcs', le kilo, 8.50 ; porcs 
de lait, 250 ù 350 fr. 

"BŒUF 
Farines 175 & 177; nié 110 à 112: 

avoine 68 â 70; son 66 si 68: téta, les' 
800 kilos, 210 â 220; pailles, 155 à 160. 

Beurre en gros le kilo, 13 à 13.50; 
au détail la livre 6.50 à 7; œufs la. 
douzaine 4 à 4.45. 

Poulets 24 à 38; canards 28 à 33; pi-
geonneaux 11.50 à 13; lapins, la }>ièce, 
13 à 'Ji. — 

Bœufs gras, le kilo, 4.50 à 4.70; va-
ches 4M à 4.50; taureaux, 4.50 à 4.60; 
veaux 6.50 à 7; moulons 6.40 u K.70; 
porcs 8.30 à 8.50. ' 

SA INT-PHILBEnT-DE-li R ANDLIEU 
Poulets, Ja couple, gros 55 ù 60 

fr., moyens 40 à 50, petits 35 à 40; ca-
nards, la pièce, 12 à 15; pigeons, la 

Roupie, 6 à 7; lapins, la pièce, 12 à 20; 
œufs, la douzaine. 6 à 6.50; beurre, le 
demi-kilo, 'i fr. 50, 

MACHECOUL 
Blé, 310 fr.; avoine, 100 à 108 fr.j 

blé noir, 83 à 85 fr.; foin, les 500 kilos, 
250 fr. ; paille, 200 i'r.; pontets, la cou-
ple, gros 70 à 75 fr., moyens 55 à 69 fr., 
petits 40 à 34 fr.; canards, la pièce, 22 
à 20 fr,; pigeons, la e«..ple, 11 A 12 fr.; 
lapins, la pièce, gros 23 à 2S. fr., moyens 
18 à 22 fr., petits M à 18 fr.; œufs, la 
douzaine, 3 ir.; beurre,' là livre, 7 i'r.; 
bœufs gras, le kilo sur pied, 4.50 à 5 fr.; 
bœufs de travail, la paire, 6.000 i» 
8.000 fr.; vaches grasses, le1 Kilo, 4.25 
à 4.50 ; laitières, 2.50O à 4.000 fr.; tau-
reaux, le kilo, 4.25 à 4.50 ; veaux, 4.50 ; 
veaux de lait, 8 fr. ; génisses pour éle-
vage, 700 à 1.-500 i'r. 

. CLISSON ... 

Blé 310 à 3.10 ir.; avoine, 80 û 85 fi\; 
blé' noir, 80 à 85 fr.; paille 175 k 200 
fr.; poulets (la couple) : gros 50 h 55 
fr., -moyens 41 à 49 fr., petits 35 à 40 
fr.; lapins, la pièce, 12 à 25 fr.; œufs, 3:» 
douzaine, 4.50 « 4,75 ; beurre, le de-
mi-kilo, 6 à 7 fr.; bœufs gras, le kilo 
sur pied 4.25 à 5.23; bœufs de travail, la 
paire, ô.OOO à 7.500 fr.; vaches grasses, le 
kilo, 4 fr. à 4.75; laitières, 1.200 à 3.00(1 
fr.; veaux, le kilo, 0.50 à 7 fr.; porcs 
8.70j porcs de lait 300 ù 350 fr. 

L'Imprimeur-Gérant i F. DUPAS. 

NOS IRilLI 
Nantes, le 9 Mai, 

Grains et Farines 
Ces cours s'entendent par wagon 

complet, départ lieu de production. 

Blé en disponible 110 
Avoines grises ou noires, 55 
Sarrasin «. 78 
Orge 00 
Avoines bigarrées » 50 
Son 40 
Seigle 00: 
Maïs Plata 101 
Maïs Indo-Chine 85 

LES AU 
BON RÉC 

CONVIENT LE MIEUX 
On peut résumer la mise au 

p»int d'un porc en deux périodes : 
1° celle du développement oncle 
2a croissance; 2° celle de l'en-
graissement proprement dit. 

Très souvent les jeunes porcs 
(sont. soumis, surtout en été lors-
que la veretni» et les légumes 
abondent, autégîme des végétaux 
amendé par les féculents on 
farineux. 

Que l'éleveur soit bien per-
suadé que ee régime est absolu-
ment insuffisant pour garantir la 
croissance normàlo «les pares. Et 
cela, pareeque le âéveî«pjîeme|rt 
«lu système osseux chez ces ani-
maux ne s'opefe que très lente-

lanont. il s'agit âono de le f aoililtr 
ipour empéener la. faiblesse. Or, 
' pour cela, l'emploi de la « Pro-

vendeine » est indispensable! 
L'expérience l'a Burabonfiamment' 
prouvé et aucune hésitation n'est 
possible pour l'éïeveut «ancien* 
Se ses intérêts. 

Lersqu'arrive la période d'en* 
graissement qui exige une *our-
ttiture plus substantielle, la « f re-
venâeine J) n'est pas moins néces-
saire, car en ee moment, il s'agit ; 

1° d'entretenir l'apnént des 
poresj 

2° de faciliter l'assimilation i.» 
leurs aliments; 

3? de favoriser Paugmenfatioa 
rapide du poids des animaux. 

Iei encore la «Provendeine» fai t 
merveille, pareeque sa composi-
tion donne aux aliments quels 
qu'ils soient, un complément qui 
les rend parfaits. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

7 Mai 

Artichauts, les 12, 5 fr. ■— Asper-
ges, la botte, (i i'r. — Carottes, la 
botte, 1.50. — Choux pommes, les 16, 
14 fr. _ Choux-fleurs, les 11, 10 fr. 
— Cresson, les 12, 6 fr. — Epinards, 
le k., 3 fr. — Laitues, la pièce, 0.20. 
— Navels, la botte, 0.75. — Oseille, 
le k., 0.50. — Oignons, la botte, 0.75. 
— Poireaux, la botte, 2.50. — Petits 
pois, le k„ 10 fr. <— Radis, les 12, 
2,50. — Salsifis, la hotte, 2 fr. — 
Scorsonères, la botte, 2 fr» 

OsHeupsl e! vaam voulez reJïrss"1 un réel profit de l'été* 
,WJ»BS &«a $B>tra&j mmm^w au régime de la Pi>oweiïaSein« 

; dès l'ipsigHe on sewage. 
M" 827. — M*110 Marie ROUXEL, La Moincrie en Plevenon.à 

PLEHEREL (Cotes du Nord), nous écrivait le 21 juin 1029 ; « AJtocrr-
fiant de l'élevage des porcs, cette année, j'ai fait usage de Provendeine 
tt mes petits cochons font plaisir à voir. Les personnes qui me les achè-
tent au bout de six semaines se disent qu'ils ont neuf semaines, je leur 
pi donné mon secret et elles ont de la peine à le croire. Cependant, c'esl 
tien vrai, et je vous assure que l'argent que je dépense pour la Promu-
Heine est bien vite retrouve. Je recommande la Provendeine ù tous les 
éleveurs et jamais je n'en serai dépourvue. » 

Nous ns faisons aiunn envoi confrt j,a oProvcndoine» est vendue chez 
■ious les pharmaciens, droguistes, 
grainetiers, en boîtes de fr. 7.50 et 

}5 fr.; hgrmta boîte renferme trois 
ois ts isoiotité contenue dans la petite. 

Maison Louis SANDEUS, 10 

remboursement, toute commande doit 
être accompagnée de sa valeur plus 
G francs pour frais d'expédition. 

Dépôt pour l'Ouest à* la France s 
Quai Richemont, RENNES. 

i 



NANTES* W, Rue du Calvaire* NANTES 

raiMim 

85ARUVS AMfiRICAIftS 
en strgj laine, coi 
blanc, depuis .... 
en serge marine, col 
simili, culotte, depuis, 
en serge marine, col 
simili, avec pantalon, 
oepuls 
en serge blanche, avec 
pantalon, depuis . . 

$$«»• 

125. 

QUARTIER MAITRE 
croisé, en serge laine, M f%r* 
depuis. ....... Je ^5«®a 
COSTUMES SMOKING, 
revers sole, serge pure 
laine, marine et noire, ,m g* m 
avec culotte, depuis. . m 

I avec pantalon, depuis, m fBrlJr» 
Grand choix de naodèles rSeSnes &l exclusifs 

Demandez nofre Catalogue Spécial 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GATE 
• eXlQEH LA VRAIS UARQUB * 

T" Prv'~ et 6. CiAUlCHÈRE • St-t-Ô 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, ù Hcric; Sicard, à Fay-dc-I3rc-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à St-Zir-j-
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le 
roux^à Plessé " 

A VENDRE Torp. commereiale 6 C.V-
Prix C.50Ô francs ; facilités do paie-
ment. 

1\. AUDUSSEA1T, 15, Caliussée Made-
leine, NANTES, tél. UÏ49. 

Pour lee eoîttê à donner à vos 
animaux, vous n'aurez pas de 

désillusions, 
ei vous utilisez les 

SPÉCIALITÉS VÉTÉRINAIRES 

Adrien SASSIH - ORLÉANS 
Brochure de 96 pages sur maladies 

Franco sur demande. 
Méfiez-vous des imitations. 

GRAVURE sur METAUX et BIJOUX 
M. FOURNIER-ARWOUiv. Fondée- en 1805 

Jean TERRIEN 
Fournisseur d'Administrations publiques et- do l' E 

10, Rue Cacault - NANTES 1 
{&>« Ju Marché it Fettrt) 

Timbres caoutchouc, Tampons, Encre 

ENGRAIS CHIMIQUES 

R. DELAFOY a C* 
NANTES • ANGERS • SAINT-SERVUN-

t Q U E LOUESï,t 
BONNES MARQUÉ 

SPECIALITE D'ENGRAIS COMPLETS 

Propositiorr Châiitabfe JR^S* 
Merveilleusement soulagée, ferai coimailre grst. secrel 
flupanlMit do nies douleurs. Timbre UILI.flR.ET V'ili» 
«arme-d'Arc. Moi)T«iia-i.K«-MioiriiTs I Vendée). > 

SOCIÉTÉ GÉMÉRALE DE NÉGOCIATIONS 

21, Rue Auber, PARIS (IX') 
Fondée en 187.1 

sous toutes les 
>rmes possibles 

& Commerçants, Industriels 
Agriculteurs propriétaires 

Chiffre réa!i:i et 
déclaré depuis 1927 

PRETSfo
6r 

VEE 
30 millions 
ËC ils Fonds de Commerça 

^ Emplois intéressés 

' & 5, Pl. du Commerce 

CHANGE NANTES 

IE "" etagei 
HCHATS DE TOUS TITRES, BONS DE U DÉFENSE I 

PAYABLES lîBfflEDIATEMENT 

TOUS PLACEMENTS 
Paiements Coupons sans frait ■ Opération; tt tarse 

Vérification Gratuite de Tirages j 

Aiimenc spCcial dent l'action fortifiante, apéritive et diges 
ive permet à ranimai d'assimiler en Tes complétant les aliment» ! Itive 
donnésv 

Employez la FARINE A TE, vous engraisserez éconpmi- j 
j§ quement votre bétail, vous donnerez à vos porcs, porcelets, veaux, j 
g vaches, etc., une chair lourde et ferme et supprimerez complè-! 
m tement tous tes risques de l'élevage. 

ScitfQ FOIS plus efficace qus toute autre provende I 
S Vous trouverez la Fariae ATÈ dans toutes les Succursales de l'Economique, ■ 
S des BoeSs de l'Ouest, do l'Bnion des Docks 
™ et oheo pies- de 2.980 Mpositejres en Bretagne, Normandie et Vendée, j 

n ' Il y a sa dépei de farine ATÊ près de cEes vm$ 
Mmmmmm®mimœmmmm®mmmimmmmmmmmmmmmim 

~ • -a • «. f 

PETIT PARI/ Place Royale - Nantes 

Ces superbes Primes son! 
offertes comme Souvenir suivant 

l'importance de l'achat» 
«1G pîss4 gsottd d te phià beau çho&ç 

cowmsitîion ■ 
pour 

LA COMPAGNIE FRANÇAISE NE VEND QUE DES TI8SUS DE BONNE QUALITÉ 

, 9, Eue Boileau 
PECf ALITE DE TISSUS 

lO, Eue du Chapeau-Rouge. — NANTES 

APRE 

MOUSSELINE DE LAINE pSSffl» 
très grand: choix d* dispositions et 
coloris. Largeur 80. cm. 4 4 ifttfî 
Le mètre Il SU 

CRÊPE DE CHINE ̂ JS^iSSSi 
nuances, marine et noir, «§"» fj»1} 
décati. Larg. 130. Le mètre £3» «SU 

APM1TR17 nouveauté de la saison pour 
iimflUÏS.lj robes et': tailleurs. Beaux 

choix de coloris mode, marine et noir 
décati. Largeur 140 cm. nn „ 
Le " mètre v S. 

Pnr^TlS ï V laIae et sole, hautu nou-
Olll i IIJSJ3J veauté de la saison, colo-
ris mode. Largeur 140 cm. Cri t 
Le ruètre «S 

riîli'îll P°ur le vêtement chic, beau 
'ïihi/ choix de dispositions, trèb en 

vogue. Largeur 140 cm. J T _ 

Le mètre "t« 

TOILE SOIE MIXTE œ^SirîoS 
les coloris. Larg. 80. Le n nfl 
mètre : 7.50 , 5.05 et .... W 3 M 

CRÊPE SATIN garanti soi© naturelle, 
très souple et d'Un 

joli tombant pour la robe, tous le3 
coloris en vogue. Larg. 100 tjn Agi 
Le mètre «O «U 

VOILE SOIE artificielle traprimêo très 
jolies dispositions nou-

velles. Largeur 100. Le m. 24 90 
SI d'origine, garanti tout soie, 

teinte naturelle. Largeur 
80, 85. L» mètre : 31.00, 
17 90 et n ee 

f RlMEÎïOp Impressions d'Alsace pour 
UltiliEiVOti robes et peignoirs, immense 

choix. Largeur 80 cm. et «c 
Le mètre « w 93 

SUIVA 
PERCALE D'ALSACE S S^t 

dessins variés pour chemises et caleçons. 
Largeur 80 cm. Le mètre :. n û£ 
0.9,'î, 4.95 et S.95 v » «3 

S impressions diverses sur 
fqnd blou, pour robes et 

tabliers, qualité extra. Larg. g jJC 
100. Le mètre : 7.50 et .. O «3 

CRETONNE jolies rayures fantaisies 
tissées pour la chemiae fie 

travail, qualité forte, lar-
geur 80. Le mètre 95 

CRÊPE «CETTE 8&nS 
résistante, tous coloris mode, ivoiré 
et noir. Largeur 100 cm. 
I-<e mètre 26 

imprimé, dessins hautes nouveau-
tés sur fond couleur et fond blanc 

pour la robe, largeur : 100. g «C 
Le m. 14.95. 11.60, 9.95 et v VV 

simili soie telle dualité 
pour transparents, cous-

sins et ameublement, le plus grand 
choix de nuances. fi OU 
Largeur 130. Le mètre . . .3 3 3» 

COUVERTURES Si S»» & 
deux extrémités. 
Tailles :/ 210X235 150X205 

Prix : 65 89.00 

NATTES DE CHINE h^a^ 
damiers centre blanc. 

: Tailles : 135X185 ; • 70XHO 
"Prix : 22.50 8.90 

TULLE FIN ECRUae
e
cse^ssoe! 

18 90 
tilles or ou fus-

chia, pour ameublement. 
Larg. 180. Le mètre ... 

COMPLET VEST0Nsur
nc 

mesures avec 
10s draperies. 

mode, façon et coups soignée, doublures 
de choix, forme droite ou croisée. 
Le complet : 590, 525, 490, nnr -
450 et w®3 

ŒÏ?MîÇS? zéphir, belle qualité, rayures 
LilTIlijri mode et uni, bleu toile et bis, 

façon gorge anglaise, poignets mous-
quetaires. 4 n AA 

2 cols assortis 13 3U 
zëphir bonne qualité ra711r.es 
mode. IA aîï CALEÇON 

Courts 
Longs 12.90 

américaine, coton, qualité re-
commandée, blanc, rose et 

; mauve. S fit 
Sans "manches .......... « v 
1/2 manches 
Manches longues ........ 8.95 

ou gilet Jersey coton écru, 

Qualité d'usage 
râÇAïîPTTifS formes nouvelles, fabri-
vriu\gUEiI IJJO quées daus nos ateliers 

avec nos plus belles drape-
ries mode die 84.50 à 

JC A M ÎÎÂÎJT «os très belles séries en 
Ei/ill-Dfaï&l paille engl-aise,- formes 
nouvelles, très bien 
Lis 22.50 à . ... 

garnies. 

CONFECTIONS PR Dâ^ES 
2 pièces jersey laine garnie motJJ. 

 S9 » Jupe â plis. 

RAnp talfeta fine, pure laine 
I\UDu garnie volants plissés 

ÎE 
celnturo 

draperie fantaisie avec po-

.cf;.et. 85 * 
CHEMISES " DE' 

qualité, façon chemisier, garniture blan-
blancho ©t jours, rose, co- 4 ft A " 
rail, vert et mauve I £ 3 ï 

. mode-
empire gar- Il gQ fîiUMïSli «te i°ur. beau shirtin tïlll-Mlô£ lel/2 empire gar-

ni jours fils tirés et fantais 

CHEMISES ̂  blanchie bonne qualité de-
rapporté et poignets 

mousquetaires en piquet 4 C "| r 
blanc, sans col : 13 ï 3 

Le Tirage a eu lieu publiqu ment dans les magasin le 5 Mat. ? l6 heures, en présence de M- ître LE BATARD, huissier 6, rue Scribe, à Nantes qui a dressé procès-verbal du tirage. Les SO gagaanhs on^ été avisés par la Maison 

Journées 

MARDI 1" AVRIL 

MERCREDI 2 AVRIL 

JEUDI 3 AVRIL 

VENDREDI 4 AVRIL 

SAMEDI S AVRIL 

LUNDI 7 AVRIL 

MARDI 8 AVRIL 

MERCREDI 9 AVRIL 

JEUDI 10 AVRIL 

VENDREDI 11 AVRIL 

SAMEDI 12 AVRIL 

LUNDI 14 AVRIL 

MARDI 15 AVRIL 

des 
Lots 

Lots Gagnant» Journée» 

11 
12 

33 
34 

35 
3S 

29 
30 

9 
10 

foyers J acq uard 
couvre-tit soie . 

val. 880 
— 230 

chemise de nuit crêpe nliine 
chnpeau souple pour homme .. 

— 169 : 
— : 95 

Mme Fourré, 39, quai de Versailles, Nantes. 
— David, Café du Port, 43, quai Fosse, Nantes. 

: — Formon. a Vertou (L.-Inf.). 
: — Retailleau, 19, boulevard Delorme, Nantes. 

MERCREDI 1G AVRIL 

rfEUDI 17 AVRIL 

chemise-culotte, toile de soie Réprina .. — l.ïft 
parure trvle de soie — 135 

chemises popeline pour homme 
m. 50 crêpe de chine lingerie ■ ■ 

— t8S 
— 9S 

manteau de voyage lainage fantaisie .. — 309 
service de table 12 couverts — 2-."> 

— NouSt Prudent fils. Le Pallet (L.-Inf.). 
— Chollet. 47, rue St-Clément, Nantes. 

— Louis Hodé, St-Herblon (L.-Inf.). 
— -Corbineau, chef de grare, Savenay (L.-In.f.). 

VENDREDI 13 AVRIL 

SAMEDI 19 AVRIL 

— Delhommeau, 38, rue de la Bastille, Nantes,. 
— Lhuilier. 12, boul. National, Doulon. Nantes. 

MARDI 22 AVRIL 

parure draps et taies fil broderie 
complet sur mesures 

520 
5!>5 

chemises zéphyr 
m. 60 toile de soie Régina 

— 105 
— 112 

43 
44 

cravates , — 8S 
combinaison-jupon toile de soie — 59 

— Soliman,- pl. de l'Eglise, St-Etienne-de-Montluc. 
Mlle .Etienne, 2, rue Bélier, Nantes. 

Mme Lemaire. 2, rue Crébillon, Nantes. 
— Chevallier, a Bonnefontaine, Vallet (L.-Inf.). 

— Bouin. 13, rue Kervêgan. Nantes. 
— Gautier, café du Helder, 28. r. Strasbourg, Nantesl 

MERCREDI 23 AVRIL 

JEUDI 24 AVRIL 

VENDREDI 25 AVRIL 

41 
42 

31 
32 

serviettes éponge blanche — 59 
m. 60 toile pure soio pour lingerie — 62 

m. toile torchons pur fil 
chapeau taupê pour homme 

— 102 
— 148 

Marguerite Papin, r. des Halles. Clisson (L.-I.V. 
RobrEteau, 'instit. St-Denis-la-Chcvasso (Vendée).j 
Lambert, r. de la Brianderie, Chantenay. Nantes| 
Turpin. la Babiniere. Couoron (L.-Inf.). 

SAMEDI 2G AVRIL 

LUNDI 28 AVRIL 

37 
38 

combinaison-jupon toile soie Régina .. — 100 
chapeau rond pour homme — "2 

»J» j — Uautreau. vins en gros. Clisson (L.-Inf.). 
HervouSt. Là Ville, Algrefeuille CL.-Inf.). 

MARDI 29 AVRIL 

47 
48 

parure percale blanche à fleurettes .... — 55 
parure percale blanche à jours — 53 

liiverne, 5. rue Gresset, Nantes. 
Vve Gantreau. Portillon, Vertou (L.-tnf.). 

MERCREDI 80 AVRIL 

17 
1S 

.20 
'20 

m. percale blanche .. 
m. shirting renforcé. 

— 135 
— 118 

— Arrignon, 24. rue do la Fosse. 
— Gautreau. vins en gros. Clisson (L.-Inf.). 

N*' 
des 
Lots 

!27 

39 
40 

15 
18 

49 
60-

21 
22 

23 
24 

45 
46 

19 
20 

14 

12C 50 
105 »» 

430 »» 
350 »» 

865 »» 
175 » 

39 95 
85 »» 

1530 s» 
650 H» 

2 m. 30 jersey soie lingerie ,... val. 
3 chemises so'rsette pour homme ........ — 

1 couverture laine Jacquard Si... — 
1 robe crûpe de china fleurs brodées .... — 

1 combinaison 3 pièces toile soie r.». — '* »» 
G mètres toile mixte pour lingerie ...... — 49 50 

1 édredon duvet 
1 store panneau madras ••• 

12 mouchoirs Cholet, pur fil 
1 casquette 

1 pièce toile mi-fil 
1 carpette laino Jacquard 

1 coupe coton écru 
1 sweater dame •• 

1 paire bas « Lys », pure solo — 72 »» 
3 chemises percale, pour homme ., — 8S 50 

12 serviettes nid d'abeille ». — 57 »» 
1 chemisier percale blanche & jours .... — 55 »» 

l couverture coton blanc — 125 •» 
1 blouse chemisier, toile de soie Régina .. — 90 »» 

1 manteau sole noire doublé soie '— 450 >» 
l costume tailleur, tissu mélangé — 450 » 

1 robe laine jersey 2 pièces — 200 »i 
l chemise de nuit toile soie Réglnâ r.. n > ■«* 195 »» 

105 »» 
139 »» 

Gagnant» 

Brosseau, Café, 4. rue de Rennes, Nanlos. 
Ciavcreau, 28, rue Lé'on-Jamln, Nantes. 

Clavreul, Les Myosotis. Tharon (L.-Inf.;. 
Guégo.n, 19, rue du Port-Communeau, Nantes. 

rorcheret, à Vallet (L.-Inf.). 
Paillon, 1, pl. Waltteck-Rousseau, Nantes. 

Ripoclie, 1, rue Dugommier, Nantes. 
Périon, 3, rue FléoWer, Nantes. 

Sêguitiëau, la Pensée, Pornic (L.-Inf.). 
OÏUvry, 12, rue Henri-IV. Nantes. 

Samson, 1, rue Thiers Nantes. 
Leblanc. 13, rue du Château Nantes. 

Thos, 37, rue Dupleix, Nantes. 
la Sup. dispens. Croix-Rouge, pl. Câlinât, Nanles, 

Métayer, 17 bis, rue Miséricorde," Nantes. 
Uambàud, 17, rue Kiéber, Nantes. 

Galard-Bertreux. 39, rue St-Andrô, Nantes. 
Besnier, Pts-et-Ch„ 2, p. Edit-de-Nantea, Nantes 

Mlle 
Mme 

Anne-Mario Picot, 68. bd de la Liberté. Nantes. 
Touguet, La Hunaudais, r. la Montagne, Nantes 

Chassé, Ligné (L.-Inf.). 
Brayé. 107, rue d'AllonvUIe, Nantes. 

Letestu, 1, rue des Petits-Murs, Nantes. 
Neau Roger, T, quai Baco, Nantes. 

[LA COMPAGNIE FRANÇAISE PRODUIT LA MAJORITÉ DE SES TISSUS 

AiUMbà — uupiuut-ue i/of A& et C", ô7. ru» Saint-Clément, — Téièpb. U6-5S«» Compte-Postal i ô.OSStNante» 


